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LES FUNERAILLES DU MARECHAL FOCH 
ONT EU LEU MARDI DANS L’ANTIQUE 
CATHEDRALE DE NOTRE-DAME DE PARIS

*. HA LA LEGISLATURE 
DE FREDERICTON

HOMMAGES AU 
MARECHAL FOCH
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La session touche à sa fin.—Plu­
sieurs bille sont présentés et 
approuvés. — 
d’Èdmundston 
après avoir subi un amende­
ment.

DU CANADA Manchester, 26.—L’avocat Al­
fred Chrétien, U.S. Marshall pour 
le New-Hamphire, a écrit au sé­
nateur Georges Moses, lundi soir, 
pour obtenir te texte de la loi mo­
difiée d’immigration, en vertu de 
laquelle 100,000 Canadiens-Fran­
çais domiciliés dans la Nouvelle- 
Angleterre seront sujets à la dé­
portation le 1er juillet prochain. 
L'émoi général règne dans les fa­
milles affectées depuis que deux 
journaux ont donné de la publi­
cité sur la menace de déportation. 
Mtre Chrétien, de Manchester,et 
Mtre Philippe Lafleur, de Hart­
ford, Conn., sont tenus en haleine 
par les centaines de demandes de 
renseignements.

La France voit la disparition d’un de ses plus illustres sol­
dats. — L’Eglise et l’Etat s’unissent pour lui faire 
de majestueuses funérailles. — La plupart des sou­
verains ou présidents déparions étaient représentés

.
“La population canadienne ex­

prime sa plus sincère sympathie 
au peuple de France dans cette 
perte nationale qu’il vient de su­
bir dans la mort du maréchal 
Foch.” Telle fut le témoignage 
de sympathie exprimé au nom de 
tout le Canada par le Très Ho­
norable William Mackenzie King, 
premier ministre. “Lee Canadiens 
ne peuvent que ressentir un pro­
fond sentiment de perte person­
nelle et de deuil commun."

L’hon. Philippe Roy, ministre 
du Canada en France, a été le re­
présentant officiel du Dominion 
aux obsèques de feu le généralis­
sime des armées alliées.

Une—eouronne fut déposé par 
M. Roy au nom du Canada sur 
la tombe mortuaire du maréchal.

Celui de la ville 
est du nombre, PETITES NOUVELLES 

DTJN PEU PARTOUT:
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Frédéricton, N.-B.—L’assem­
blée législative sera probablement 
prorogée aujourd’hui. La session 
aura duré cinq semaines. Le débat 
sur le budget! s’est terminé la se­
maine dernière. Depuis ce tetnps, 
les députés ont travaillé ardû- 
ment à la législation publique et 
privée.

Les villes de St-Jean, Moncton,
Bathurst et Camipibellton ont pré­
senté plusieurs bills dont quel­
ques-uns ont soulevé de longues 
discussions.

La ville de St-Jean veut s’an­
nexer le district de Beauconfield.
Les habitants de ce dernier can­
ton ne sont pas unanimes sur la 
question et de nombreuses délé­
gations ont comparu devant le

comité des municipalités, les 
unes pour appuyer les autres.pour 
combattre le projet. Le premier 
ministre leur a conseillé de sp 
réunir et de régler leur diffé­
rends et de se présenter en cham­
bre avec un bill qui aurait au 
moins l’appui d’une grande pro­
portion des habitants du district.

Il se fait de grands travaux,
"dans la ville de St-Jean. Le gou­
vernement fédéral, par l’entremi- travaux publics, 
se de la Commission du port, y Pendant les dernières années 
fait de grosses constructions dans 6 milles de chemins ont été re- 
le havre et le conseil de ville pré- construits sous contrat et plus de 
voit une ère de grande prospéri- 230 milles dont les dépenses fu­
té et l’agrandissement de la ville tent supportée par le Gouvçrne- 
s’impose.. C’est; pour cette raison ment. Dans des lignes secondai- 
que l’on se propose d’annexer res> 25 milles furent réparés par 
Beaconfield. contrat et 754 milles par les for­

ces publiques. L’extension du 
systèmejieja patrouille a deman­
dé la'Construction de plus de 160 
chemins apportant les améliora­
tions modernes.

CHANCEUX
Frédéricton, N.-B., 25.—Char­

les West, un chauffeur du C. N. 
R., a gagné 2,500 livres sterling 
avec un billet de $1.50 acheté 
pour la course du Grand National 
de vendredi dernier. West a ap­
pris cette bonne nouvelle aujour­
d’hui. Il habite avec sa famille 
Barker’s Point, N.-B.

BIOGRAPHIE DE FERDINAND FOCH

Von Boehn aux mains de Man­
gin. Mais il y avait plus que cela. 
D’un seul coup Fock avait passé 
de la défensive à l’offensive. Il a- 
,vait saisi l’initiative sur une é- 
chelle beaucoup plus vaste, mais 
dans la forme rendue dassique 
par les grands hommes de guerre 
de tous les temps. L’initiative qu’­
il sut prepdre ainsi, il ne l’aban­
donna jamais. Ce coup fut suivi 
d’une série d’autres, dont le pre­
mier fut la brillante attaque me­
née par l’armée anglaise sur la 
Somme le 8 août suivant. A par­
tir de cette date jusqu’au 11 no­
vembre, jour de l’armistice, l’ar­
mée allemande n’eut phis de ré­
pit, chassé quelle fut uccessive- 
ment detoute s ses positions par 
les armées alliées, où étaient repré 
sentées nombre de nations, mais 
dans lesquelles Foch avait su fai­
re passer quelque chose du feu 
qui l’animait.”

Lé 6 août 1918 Foch avait été 
créé maréchal de France. Après 
la guerre il fut l’objet des phis 
grands honneurs de son pays et 
des alliés. A l”une de ces fréquen­
tes visites à Londres il fut fait 
maréchal de l’armée anglaise. En 
1919 il devint membre de l’Aca­
démie française. En décembre 
Г921 le maréchal 'Foch, visitait 
l’Amérique, honora Montréal et 
Québec de sa présence.

Paris. — Le service funèbre du 
maréchal Foch a été célébré avec 
toute la pompe que l’Eglise et l’E- 

i tat peuvent déployer. Cinq rhiile 
- personnes, parmi lesquelles figu­

raient les hommes les plus consi­
dérables de France, l’héritier du 
trône d’Angleterre et ’les repré- 
sentants de la plupart des souve- 
rains ou présidents d’autres na- 

• lions, avaient pris place sous les 
arceaux gothiques de l’antique 
cathédrale. Le spectacle des uni- 

, formes et des habits noirs dans 
le cadre des draperies funèbres 
qu’éclairaient les cierges était 
souverainement impressionnant.

Comme on est en semaine sain­
te le service célébré consista en 
une messe basse.

Le lourd cercueil dechên e, dra­
pé dans les plis du tricolore, repo­
sait, sur un catafalque devant le 
sanctuaire, aux stalles duquel a- 
vaient pris place archevêques, é- 
véques et prélats, le président de 
la République, les représentants 
des nations amies, les uns en uni­
forme, les autres arborant la bril­
lante tenue officielle des membres 
du corps diplomatique.

Parmi eux étaient le prince de 
Galles portant l’uniforme rouge 
or et Heu de colonel des gardes 
gallois; le prihce Charles de Bel- 
gtqtie avec le simple uniforme 
Khaki des officiers belges ; des gé 
néraux d’Angleterre, d’Italie et 

-de toutes les années alliées dont 
Fbch fut le .commandant suptê- 

Etaient là également les ma­
réchaux de Fiance.

Dans la nef avaient pits place 
les membres du cabinet, les pré­
sidents de là Chambre et du Sé­
nat, nombre d’officier français et 
d’anciens soldats de l’arméfe fran­
çaise et des armées alliées. Les 
drapeaux de toutes ces armées é- 
taient groupés près de l’une des 
colonnes gothiques de la cathé­
drale.

1!?l

■Il
№TUE PAR UN TRAIN

Québec, 25.—Elzéar Brousseau, 
cinquante-cinq ans, contre-maitre 
de section du Canadien National, 
a été tué samedi en se faisant frap 
per par un train. L’accident se 
produisit entre Neuville et St- 
Augustin. Le défunt était emplo­
yé au Canadien National depuis 
vingt et un ans.
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CHEMINS DU

N.-BRUNSWICK
іDes dépenses se chiffrant à 

$3,954,048.02 ont été faites par le 
Gouvernement provincial de cette 
contrée, dans ce qui peut être ap­
pelé les plus grands travaux de la 
construction des chemins jamais 
entrepris au Nouveau-Brunswick.

Ceci est tiré du rapport de l’ho­
norable Stewart, ministre des

MAISON A L’EAU
Hichibouctou, N.-B., 23.—M. 

Adelin Boudreau, de Black Ri­
ver, comté de Kent, a perdu une 
paire de chevaux dans un singu­
lier accident. M. William McDo­
nald, de Ste-Marie,avait entrepris, 
pour M. Edward Hannay, de 
Rexton, de transporter à Rexton, 

la glace, une maison qui était 
à Jardinevffle. La glacé sc brisa 
sous le poids de la maison qui 
tomba à l’eau, entraînant avec el­
le les chevaux de M. Adelin Bou­
dreau. Il y avait quatre autres 
paires de chevaux, mais ils restè­
rent sur la glace.

AUX ASSISES
L’officier de douanes arrêté la 

semaine dernière sous l’accusa­
tion d’avoir volé une somme d’ar­
gent alors qu’il faisait des recher­
ches dans une maison, a subi sou 
enquête préliminaire. Le magis­
trat Hubert a trouvé matière à 
procès ét sa cause a été renvcycc 
aux assises criminelles qui se 

tiendront mardi prochain le 2 
avril.

sur

—‘Les personnes traduites en 
cour pour avoir passé sur la voie 
ferrée du Témiscouata ont été 
condamnées à $1.00 d’amende et 
aux frais, le tout se montant à VICTIME D’UNELa ville de Moncton avait toute 

une série de bills devant le çpmi- 
té des municipalités; mais cehii- 
ci en a étouffé quatre sans bron­
cher ni perte de temps. La plus 
importante des mesures rejetées 
par le comité est le bill de la vil­
le de Moncton, pour imposer une 
taxe sur les non-résidents qui tra­
vaillent dans la ville. Un très 
grand nombre d’ouvriers des usi­
nes du chemin de fer Canadien 
National demeurent en dehors de 
la ville, à Creek, Shédiac, Sunny 
Brae, Scoudouc, et Humphrey’s 
Mill. La ville veut taxer les ou­
vriers, et, chaque année, elle pré­
sente à la Législature une loi à 
cette fin, chaque fois, elle manque 
son coup.

Cette année, le comité a décia- 
ré aux délégués qui représen­
taient la ville que c’était inutile 
pour celle-ci d’essayer d’obtenir 
'. adoption de cette législation.Le 
seul moyen de faire du progrès 
avec cette législation, c’était pour 
la ville d’entamer des négocia­
tions avec les villes de Sunny 
Brae, Shédiac et le^ villages a- 
voisinnants et d’en venir à une 
entente avec ces divers munici­
palités sur un principe satisfai­
sant à tous.

$4.sa EXPLOSION
Moncton, N.-B., 23.—Curtis 

Sleeves, un employé du Canadien 
National, a été grièvement brûlé 
à la figure par une explosion de 
gaz dans les usines du Canadien 
National. N'eût été la présence 
d’esprit d’un camarade qui l’en­
veloppa promptement de son pa­
letot, Steeves eut probablement 
perdu la vie. Il fut transporté im­
médiatement à l’hôpital.

38 DEPUTES ET NON 
43 A LA CHAMBRE

—Conrad Lebel, un étranger 
arrêté en état d’ivresse a été trou­
vé en possession d’une bouteille 
d’aloool qui ne venait pas de la 
Commission. Traduit devant le 
magistrat de police, il fut con­
damné à $100. d’amende ou trois 
mois de prison. N’ayant pas l’ar­
gent, il subira sa sentence à la 
pension Bellefleur.

me.

Halifax, 23.—Le projet de loi 
sur la diminution des représen­
tants de la Nouvelle-Ecosse ■ à 
l'Assemblée a subi sa troisième 
lecture. Le nombre des membres 
sera porté de 43 à 38. Le bill n’at­
tend plus que la signature du lieu­
tenant-gouverneur pour devenir 
loi. Le projet fut adopté sur divi­
sion par 19 contre 17. D. À. Ca­
meron,, chef de l’Opposition, et 
J W. Comeau parlèrent contre 
le projet qui fut défendu par l’hon 
C. S. Harrington, ministre des 
Mines, et l’hoh. 
cureur général.

CARNAVAL QUI
S’ORGANISE

On nous apprend officiellement 
que les Dames et Demoiselles 
sont à organiser un grand Carna­
val pour prélever des fonds pour 
la construction d’une nouvelle é- 
glise du coté sud-est de la rivière 
Madawaska.

Ce Carnaval aura lieu dans ;a 
première semaine de juillet. Il y 
aura divers amusements que l’on 
rencontre généralement dans les 
bazars : merry-go-round, chair 
plane, etc.

11 y aura des tables de vente de 
toutes sortes: rafraîchissement?, 
bonbons, pêcherie, rove de for- 

Les ‘.ab’es de fantaisie

|Ste ROSE DU DEGELtl LE CARDINAL æGALLI EST MORT
Rome. 26.—Le cardinal Aure- 

!io Galli est mort ce matin à l’âge 
-le 63 ans. Par sa mort le Sacré 
Collège se trouve réduit à 60 
membres, dont 27 italiens. On 
rient pour très probablement, la 
création de quatre ou cinq cardi­
naux nouveaux en mai prochain, 
lors du consistoire qui doit s’y 
tenir.

ORAISON FUNEBRE
M. Raymond Poincaré, au­

jourd'hui président du conseil, 
qui fut président de la Républi­
que française durant les longues 
et dures années de la guerre, a 
prononcé l’oraison funèlbre du 

maréchal Foch, comme les res­
tes mortels de l’illustre soldat re­
posaient devant Les Invalides, 
avant l’inhumation.

SA BIOGRAPHIE 
Ferdinand Foch naquit à Tar- 

beS, dans le midi de la France, 
non loin de Lourdes, le 2 octobre 
1851. Son père était fonctionnai­
re public. Sa mère était la fille 
d’un officier de Napoléon. Le fu­
tur maréchal de France fréquenta 
les écoles de Tarbes, et les collè­
ges de jésuites de St-Michel 
(Loire) et St-Cpément (Metz), 
préparant ainsi son entrée à po­
lytechnique en novembre 1871.

Detix ans plus tard il entrait 
dans l'artillerie. Il fut tin profes­
seur de renom à l’Ecole de guer­
re, où sa trace resta profonde.

Nommé généralissime des ar­
mées alliées, le 27 mars 1918, à 
l’heure la phis critique de la guer­
re, Fech, sans se laisser ébranler 
par la tempête qui soufflait alors 
pur le monde, appliqua à la situa­
tion les principes qu’il avait ex­
posés jadis à l’Ecole de guerre, 
comme professeur. Il fut plus 
fort encore dans la pratique que 
dans la théorie. Lorsque, quatre 
mois après sa-nomination, l’occa­
sion se présenta de porter un coup 
décisif à l’ennemi. Foch eut tout 
ce qu’il fallait pour réussir ce

LA VICTOIRE DE 1918 
Il est de plus en plus évident 

que la victoire des Alliés en 1918 
fut due au génie 4e Foch. Par­
lant dé la contre-attaque de Foch 
sur la Marne le 18 juillet, 1918
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AGREABLE SURPRISE
Jeudi, le 21 mars, un groupe 

de parents et d’amis s» réunis­
sait à la demeure de M. Alfred 
Landry pour fêter le 48 anniver­
saire de ce dernier. Il y eut lectu­
re d’une adresse par sa fille ai.iéè 
Mlle Odélie Landry, puis on lui 
présenta un magnifique cadeau. 
M. Landry quoique pris à l’impro- 
viste remercia chaleureusement 
les parents et amis pour cette 
marque d'estime qu’ils venaient 
le lui .énoigner.

Pai mi les invités 
quait: Mme Jos. Dupont, M. F. 
Landry. M. J.A. Desbiens, de St 
Honoré. M. et Mme Stanislas La­
voie, M. et Mme J. B. Beaulieu 
M. et Mme Rioux, Mme Vve G. 
Landry, MM. Jos Landry, Adé­
lard Valceurt, Mlles Odélie, Ma­
rie, Berthe et Cécile Landry. Eva 
et Akiéa Landry, Mlles Gilberte 
Beaulieu, Bernadette et Cécile 
Rioux, Mlles Gertrude St-Pierre, 
Marie Jeanne Landry, MM. Ad­
rien et Ant< ’ne Rioux Roland Le­
vesque, Camille Deschenes, Ale­
xandre Diot ne, Alfred Bérubé, 
Philippe et l'enri Landry, Albert 
Landry, Ant >nio Lavoie, Adrien 
et Adélard 1 .avoie, Roger Ray­
mond, Joseph Coté, P. Beaulieu.

Il y eut au ours de là soirée a- 
musements vai "és, tels que parties 
de cartes, chant et musique, a- 
près quoi on servit un succulent 
goûter puis on se sépara à une

/
W. L. Hall, pro-

POUR PAQUES 
OEUFS & CHOCOLATS 
de fantaisie - 5c à 50c - chez 

RAYMOND BREAU 
pharmacien tune, etc. 

et lingerie seront installées dans 
la Salle Denis Bourgoin.
Des repas seront servis dans ..cet­
te même salle.

LE GRAF ZEPPELIN
EST PARTI HIER

Frisdriqhshafen, Allemagne, 
25.—Le dirigeable Graf Zeppelin, 
qui a déjà fait la traversé de l’At­
lantique. a entrepris son envolée 
au-desus de la Méditerranée, hier, 
à 12 h. 54 a.m., ou 6 h. 54 p.m., 
heure de l’Atlantique. Le dirigea­
ble survolera à son retour la côte 
nord de l’Afrique.

W»
SOIREE DE CARTES 

ET DE PANIERS on retrar-POUR PAQUES 
CHOCOLATS CRESCENT 
par Moirs — 49 cts la livre 

RAYMOND BREAU 
pharmacien

Au profit de l’Eglise et de la 
Société • d’Apiculture. mLe comité a approuvé un bill 

fixant é $37,000 pour dix ans l’é­
valuation de la “Gold Storage 
Company" qui se prépare à cons­
truire un spacieux édifice à Monc­
ton et autorisant la ville à four­
nir glatis à cette compagnie, 1,- 
000,000 gallons d’eau pas mois.

Le bill autorisant la ville de 
Moncton à émettre des obliga­
tions pour $300.000 pour la cons­
truction d’une école et l’achat 
d’un terrain a été approuvé. La 
ville a aussi été autorisée à émet­
tre des obligations au montant de 
$126,000 pour racheter des obliga­
tions qui tomberaient échus du­
rant les cinq années qui viennent.

• La ville d’Edmundston a pré­
senté un bill demandant l’autori­
sation d’.emprunter $300,000 pour 
renouveler et améliorer son sys­
tème d’éclairage électrique.

M. M. Cormier, maire de la vil­
le, s comparu devant le comité 
pour la Ville. Le bill' a été approu­
vé après que l’hon. J. E. Michaud 
eut fait ajouté en amendement 
que ce permis d’emp ranter n>m- 
pêcherait pas la ville d’Edmun­
dston d’acheter de l’éledkicité de 
la Cie Fraser, si elle le désirait 
dans l’avenir.

Le bill de la ville de Bathurst 
accordant une exemption de ta­
xes à la compagnie de Bathnrst

DIMANCHE 31 MARS 
AALBERTINE

.a suscité la plus vive opposition.
M P. P. Morais, de Caraquer 

et Mtre W. Chamberland de 
Grand Sault, ont été*entendus et 
onV dénoncé le bill. Ils représen­
taient la municipalité de Glouces­
ter. M. Ben Haché a aussijspposé 
le bill au nom du village de Ba­
thurst. _______

DOUMERGE SUIT
LE CORTEGE

Paris, 23.—Allant à l’encontre 
de tous les précédents, le prési­
dent Doumergue a figuré dans le 
cortège funèbre aux funérailles 
du maréchal Foch mardi, selon 
une décision prise par le conseil 
des ministres aujourd’hui.

МшміакщйяSill
Nombreux prix. — $5.00 
pour le plus beau panier, 
vëque à tou*.

or

heure avancée en emportant un 
agréable souvenir de cette inou­
bliable veillée.

—Mme Pierre Léo Lavoie est 
île retour d’un court voyage à Ca- 
liano, où elle a assisté apx funé­
railles de sa beMe-soeur Mme Al­
cide Morin.

*
Л

GRANDE PARTE DE CHARLEMAGNE
Dams la Salle Denis Bourgoin, pour bâtir une nou­

velle Eglise du côté sud de la rivière Madawaska.

MERCREDI LeIo AVRIL
Plusieurs beaux prix seront distribués — Goûter 
vi gratuitement — Prix d’assistance. — V< 
foule encourager une bonne oeuvre.

coup. POUR VOS FLEURS 
DE PAQUES

Adressez-vous à Mme Edouard 
Ouellet ou à Mme Jemee Jee- 
eop.
H y aura un Tag-Day de fleurs 
naturelles au profit de l’église 
Immaculée' Conception earned! 
de cette semaine.

I X
rfr Nей Malcolm dh:

"La surprise fut complète. A 
la nuit tombante le flanc germa­
nique était écrasé, et la ligne prin- 
dpelt de. communications de

.en
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LES ACTIVITES DE 
U COUR

MARCHANDS
DETAILLEURS

Lorsque l’on dit: Je désire un 
bon tabac, comme garantie de 
qualité, offpez-lui l’un des ta­
bacs en paquet ou on feuille:—
Comme Papa,
Tabac le Drapeau,
Mon Bon Tabac,
Nouveau Mixte Canadien,
nntisn crown,

tf ¥ .ÿÊÈÊ

y

j

.

.m
Ш

Ж
;

A
je

V
’ .

Я

W
ï

■W
—

- -s
‘N

TJT

* 
I

,à 
I ,ëà 

I

? S
 a 

n •
 I 8 s Я

 гт
 I

f ?

---
--

---
---

---
---

---
---

---
---

—>t



..............-fi' ■

шш
■■

.-wnmo-t.m, "глгг:-!^. 0Й*Й21К -t-3^ -rrrt -r. étt^wéfensjs'ltiy»* »-arô^r,-i«*
;зма I.p:fi '

«cfi!
*SA I ADAWASKA іLEPage DEUX EDMUNDSTON, N.-B., 28 MARS, 1929.

s ..—
ses-——ss=dn|6e*taeta*i

£5S*H 1
4;—==* \

.

Page Agricole ч r^t"ï
EATON CR

&, OPERATED «M
fI.»

. .1:

L Jfr..«'■■Si THE EATON GROCETERIA—un bel endroit prtjRii ^our 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luae tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée^ sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou voue Ttâsrdâl*— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir. '

M
tour de vieux tapis ou de patilais- 
sons pour hâter la germination et 
protéger davantage contre le 
froid. Dans ce cas, il faut surveil­
ler la levée des graines. Aussitôt 
que celle-ce commence, il faut 
nécessairement enlever ces cou­
vertures pour éviter la coulure des 
petites pentes. Pour prévenir le 
refroidissement de la couche, la 
nuit surtout; parfois pendant les 
jours sombres et de bourrasques, 
l’on pourra encore couvrir, mais 
sans abus et jamais quand le soleil 
paraît. La lumière et les rayons 
solaires sont nécessaires pour as­
sainir la couche et chasser l’ex­
cès d’humidité.

Soint. — Les soins à donner à 
la couche en constituent la partie 
délicate : couvrir en temps oppor­
tun seulement, arroser et nourrir 
les plantes sagement, les aérer 
convenablement

Les plantes ne doivent pas man' 
quer de l’eau nécessaire à leur 
accroissement et à leur avidité 
causée par la double chaleur ar­
tificielle et solaire qui peut des­
sécher rapidement la terre et les 
brûler.

Au temps froid, arrosez avant 
de diner pour ne pas trop refroi- 
djr. Les plantes en profiteront 
mieux, au contraire, dans l'après- 
midi quand il fera beau et chaud : 
l’excès d'humidité, dangereux 
pour la nourriture est alors moins 
à craindre.

Il faut donc arroser avec dis­
cernement et juste pour mainte­
nir le terreau en bon état de fraî­
cheur convenable. Arroser deéx 
ou trois fois par semaine peut 
être suffisant en mars, quand il 
fait froid, que le soleil est rare et 
qu’on ouvr etrès peu. La chaleur 
solaire, l’aération, le développe­
ment des plantes et leur acclima­
tion sont les facteurs qui com­
mandent les arrosages de plus en 
plus copieux, riches et fréquents.

f-CHAUDESL ES COUCfi1 %
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UN ESTOMAC 
ACIDE

(Suite)
.• !. . — Lors (le la con­

fection cle la couche, les pailles 
< . fiлііег de qualité inférieure
mis de côté peuvent servir au 
montage du réchaud qui doit cein- 
urer le cadre de la couche sur la 

hauteur du cadre et sur une1 épais- 
cur \ ariantc de 1 à 2 pieds. Le 
limier du réchaud doit êitre tassé 

rtc ment et souvent même rem­
placé ou augmenté si la tempéra- 
uire • la couche le réclame. Ici,
>n est moins exigent sur la qua- 
:té (i i fumier, parce (pie la quan­
tité peut suppléer «à la qualité.

En .emencement. —Après ie 
c.»u*> !c feu, six à dix jours après 
la confection de la couche chaud % 
quand la température a baissé 
gradueliememt, il est temps renie­
ment d'en faire l'ensemencement.

Il 'agit, la veille de niveler la 
surfa e du terreau qui doit être 
h or :z mUile plutôt qu'inclinée. Il 
est recommandable d'ajouter une 
coud: mince .de terreau tamisé, 

celui qui repose sur le funner 
,'t plus ou moins bien décompo­

sé et propre.
Notons qu’un espace de trois 

..n.du terreau au xchâssis,
A réservé au développement des 

Cet espacement suffit et 
vmp -die de mettre dans l’ombre 

s plantes d’une partie de la cou­
che. 1 finis 1 a suite et si c’est né- 

ii .rien n’empêche de soule­
ver au besoin les cadres en pla- 
- iiit . 1 ' briques à chaque coin.

Au moyen de la main ou d’un 
thermomètre, quand on est sûr 

la température de la couche 
fi-;visse guère 75 à 80 degrés.

'ah . par tine journée ensoleillée place peuvent être ouverts à leur

ou douce, sur le haut du join de 
préférence, on procède au demis.

Avec une petite planche m nee, 
en appuyant, ou trace les rags 
à la profondeur requise pa la 
groseur de la graine, de façon à 
couvrir celle-ci de deux à trois fois 
son volume de terreau.

La distance des lignes p it- 
être de deux à trois pouces d'é tr- 
tement-pour des plants à rçpi ; >er 
en couche demi-chaudes. Il * ra 
double de celui-ci si on a en eue 
de cultiver là et sans repiquage 
les plnates éclaircies et ent te­
nues dans la suite comme en ; Vei­
ne terre.

JAMBON
PICNICDans le même temps qu’une do­

se de soude apportera un soula­
gement temporaire à une estomac 
acide et gazeuse, le Lait de Ma­
gnésie Phillips neutralisera com­
plètement l’acidité et traquilisera 
les organes digestifs .Une fois 
que vous aurez essayé cette for­
me de soulagement vous cesserez 
d'être ennuyé par votre dièt-c et 
vous jouirez d’une nouvelle liber­
té dans vos repas.

Cette plaisante préparation est 
aussi très bonne pour les enfants. 
Employ,ez-la chaque fois qu’une 
langue chargée ou une respira­
tion fétide signale le besoin d’un 
adoucisseur. Les médecins vous 
diront que chaque cuillerée de 
Lait de Magnésie Phillips neutra 
lise plusieurs fois son volume 
d’acidité. Obtenez celui qui est 
authentique le nom Phillips est 
important. Les imitations n’agis­
sent pas de la même façon !

UniDe choix, 4 à 6 lbs la lb.

23c .s

44c
42c

OEUFS FRAIS, extra, la douzaine 
BACON fumé, les dos, tranché, la lb

ttlissi
wide
ceuxI*

«......... 10c
........ 216
......... 24e
......... 45c
..... . 65c
.........  27c
......... 24c
.........  17c

SOUPES Aylmer, assorties, la boite ........
FEVES au lard, 18 oz. deux boites pour ....
ASPERGES de Californie, bte d'une livfie
CAFE ще-Java, frais moulu, la lb ..............
CAFE Eatonia en bte de 1 lb ....................
TOMATES de choix, 2 btes pour ............
PECHES canadiennes, sirop épais, la bte.
SAINDOUX, la Uvre ......................................
SAVON de toilette LUX, 3 barres pour.....
P. & G. SAVON Naphtha, 10 barres pour

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tOUS leÉ 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du «oir.

table 
qu’il 
raiso 
afin і 
notre

Pour chacune des cultures et 
des variétés, le semis fait, immé­
diatement pour prévenir l'es er- 
leurs on plante à l’extrémité du 
dernier rang semé une toute pe­
tite planchette sur laquelle est 
inscrite la variété semée, pa1 fois 
aussi le nombre de rangs ense­
mencés. Si’deux ou trois variétés 
se partagent la longueur d’un seul 
rang, la même chose est recom­
mandée pour savoir ce que l'on 
repiquera ou plantera plus tard. 
(Employé le crayon indélébile).

Après a . oir enterré les graines 
avec la main et après avoir arro­
sé, si c’est nécesairc, il est encore 
bien de plomber légèrement la 
surface du terreau avec la main 
ou mieux avec une planchette en 
appuyant modérément pour ser­
rer la terre surtout de la graine. 
L’effet de ce plombage est d’as­
surer une germination meilleure 
et la levée des graines plus uni­
forme.

Finalement, les châssis mis en

/

mm veau- 
tatioi 
couvi 
dire і 
ment 
dolla:

25cm .... 42e
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; quelque peu plus chaude que cel­
le de la main. Au temps des pre­
mières couches et dans l'après-mi­
di surtout, une température plus 
élevée n’est pas à craindre pour 
parer au refroidissement de la 
nuit.

première im; irtance, autant pour 
renforcir les jeunes plantes que 
pour chasser l'excès d’humidité 
propice aux champignons et aux 
maladies propres aux plantes dç 
couche. Il faut la faire en soule­
vant les châssis très peu d'abord 
et du coïté opposé au vent ou par 
le haut du cadre, puis de plus en 
plus à mesure que le soleil monte 
ou devient plus chaud. Règle gé­
nérale, 70 degrés Fah,’ c’est la bon 
ne température. En glissant la 
main sous le chassis, on la sent

ci
Sa' *

IPar conséquent, des arrosages 
au jus de fumier ou à la colom- 
bine diluée dans 5 à 7 d’eau sont 
du meilleur effet. Il faut les em­
ployer dilués, une ou deux fois 
par semaine et quand les plants 
ont acquis un certain développe: 
ment. Aussi, en général, les ar­
rosages conviennent mieux aux 
plantes s’ils son tfaits d'eau tiède.

Quand à l’aération, elle est de

qui oi 
604., 
vécs j 
ton a 
ne s’él 
par le

élevée 
cnn in

<

Jean Lallemand, Btre.I
POUR PAQUES 

OEUFS & CHOCOLATS 
de fantaisie - 5c à 50c -cheX 

RAYMOND BREAU 
pharmacien
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.J. Et les Modes Nouvelles qui Convien­
nent pour Гаесіатег

ih1
L

vienne 
La né) 
Il est ( 
fumeniS’il e:-t une raison où, plus qu’en toute autre, la femme 

élégante éprov e vivement le désir pressant de rc îoveler sa gar­
de-robe, c’est ! ien au temps de Pâques alors que le monde entier 
éclate d’allégrc; ,e, en ses nouveaux atours.

Sm5
cw ce qui 

carce i 
leurs b 

eut-il 
ear pr

:
: -ht.

НшRACTOTY

f,Du prestige ajoute a un nom 
gue le monde entier acclame

LB^énie de Chrysler créateur de 
styleSVnouveaux brille d’un éclat 
particulier dans lq Chrysler “75”.
Les dessinateurs de la maison 
Chrysler ont obtenu des effets 
nouveaux en appliquant d’une fa­
çon moderne, les principes de l’art 
classique vieux de plusieurs siè­
cles, et cependant toujours à la 
mode et recherchés

Participant en même temps à 
tous les progrès de Chrysler au 
point de vue mécanique, le Chrys 
1er “75” a une performance mer­
veilleuse. Son moteur à haute com 
pression, du type “SUver-Dome” 
développe une vitesse étonnante, 
tout en maintenant une marche 
parfaitement régulière.

Son accélération épate littéra­
lement un chauffeur qui n’est pas 
familier avec le démarrage rapi­
de des voitures Chrysler. Et de 
même, tous les conducteurs sont 
vivement impresionnés par le con-

i h
{

Il
bourse: 
me qui 
mêmes 
compai 
pertes : 
feu en 
1er à ré 
pour et

аPâques nous arrive hâtivement, cet­
te année, c’est vrai : et cependant, on est 
déjà prêt, chez Kasner, à y faire hon­
neur, avec les premières modes du Prin­
temps, qui s’offrent sous les aspects les 
plus ravissant!.

- *;

* ■ < trôle instantané et positif que per­
mettent les freins hydrauliques 
Chrysler à expansion interne, 
fonctionnant par tous les temps et 
s’appliquant sur les quatre roues.

La conduite sur pivot, les roues 
d'avant parfaitement balancées, 
des isolateurs de vibrations en 
caoutchouc sur les ressorts et les 
amortisleurs hydrauliques lui as­
surent des qualités de marche in­
comparables.

№
;

VcІ
8

.temps : 
pondreі

Nous n’avons pas à en décrire la 
grâce captivante; leur charme ravis­
sant, pour celles qui s’en prévaudront, 
se démontre bien mieux par l’expérien­
ce personnelle qu’en peut faire chaque 
intéressée.

V
S Z{•/ *

I les, de la 
qu% ne*

Digne compagnon de la magni­
fique voiture Chrysler Impériale, 
le Chrysler “75” ajoute un pres­
tige universel à un nom qui est 
synonyme <$: tout ce qui est,beau 
et désirable dans une voiture 
tomohile.

Le nouveau Chrysler 75'—Neuf 
styles de carrosseries, de $1985 à 
$3050. Tous les prix gare départ 
Windsor, Ontario, y compris l’é­
quipement régulier au sortir de 
l’usine, (fret et taxes extra).
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MANTEAUX - ROBES 
ENSEMBLE
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6. 1Souliers “Gracia”
Bas “Kayser”

Lingerie en Soie 
“Woods LavHidcr”

<
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7. 1

Chrysler “75-
Z^p\ CHRYSLER MOTORS FRODVCT
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LES MODES DU PRINTEMPS
Au Rayon Pour Hommes

CHEZ

ABBIS t

*

COMPLETS '
-*>•* ’ -

Ces complets à devants simples et croisés sont des 
plus attrayants. Les modèles à devant croisés sont 
larges aux épaules et moulent les hanches suivant les 
dictées de la mode. Les modèles à devants simples ont 
les revers pointus оц à crans. Ces complets sont con­
fectionnés de tissus de très bonne qualité en un splen­
dide assortiment. De worsted de choix, luxueuse soie, 
et chics tissus dans les nuances de brun, gris, tan et 
bleu.

І

SE
1

\

PALETOTS 4

Ces splendides paletots sont faits des meilleurs lai­
nages qui soient. La confection nel aisse rien à dési­
rer, les styles sont élégants et parfaits sous tous rap­
ports. Modèles à devants simples ou croises, en les 
dispositions les plus en vogue de la saison.

NOUVEAUTE EN
' CHAPEAUX MOUS

POUR HOMMES і
Nous venons justement de recevoir un grand choix 
de Chapeaux mous pour hommes—Notre Fameux 
BUDD — la meilleure valeur qu’il y ait sur le marché, 
Styles les plus nouveaux, teintures les plus nouvelles.

*■ Us sont tous ici, avec jolie doublure en satin. Nous re­
commandons hautement cette marque de chapeau. 
Essayez-en un!

SUGGESTION POUR PAQUES 
DANS LA MERCERIE

Grand choix de CHEMISES en broadcloth, Sous- 
vêtements demi-légers, GANTS, Bas de fantaisie, et 

, unis, Cravates teintes diverses, Bretelles, Ceintures, 
Jarretières, Mouchoirs, etc.
~ ESSAYEZ NOTRE FAMEUX SOULIER 

“PERKINS”
Vous l’aimerez parce que des milliers le portent ré­
gulièrement avec satisfaction.

J
LE MAGASIN ABBISі

VOISIN DE L’HOTEL ROYALE
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Un million et demi de pertes en 1928. - Les princi­
pales causes des incendies. - Cest un devoir 
pour chacun d’être prudent avec le feu.

Nous venons de recevoir le rapport de 1928 de la Com­
mission de la Prévention des Iricendies au Nouveau-Bruns­
wick. Les chiffres qu’il contient pylent d’eux-mêmes à 
ceux qui se donnent la peine d’en prendre connaissance.

Ce rapport contient tellement de chiffres disposés en 
tableaux comparatifs, qu’il ne reçoit pas toute l’attention 
qu’il mérite de ceux à qui il est adressé. C’est pour cette 
raison que nous en faisons aujourdh’ui une brève analyse, 
afin de montrer à nos lecteurs les pertes considérables que 
notre population subit annuellement par le feu.

Le feu a causé pour $1,416,114. de dommages au Nou­
veau-Brunswick pendant l’année 1928. C’est une augmen­
tation de 40% sur les pertes de 1927. Les dommages non 
couverts par les assurances se chiffrent à $357,780., c’est-à- 
dire que notre population a perdu cette somme complète­
ment par le feu, l’an dernier, une moyenne d’environ un 
dollar par tête de population.

Depuis sept ans, les pertes nettes causées par le feu 
s’élèvent au montant de $3,577,149:, une moyenne de dix 
dollars par tête d’habitant. C’est une taxe onéreuse pour le 
contribuable, taxe imposée dans une grande proportion 
des cas, par la négligence.

Dans le comté de Madawaska, les dix-neuf incendies 
qui ont ravagé les propriétés en 1928, ont causé pour $80,- 

’ 604., de dommages. Les plus grosses pertes ont été éprou­
vées par la Cie Fraser à Baker-Brook. Ljl ville d’Edmunds- 
ton a été exempte de gros incendies en 1928, les dommages 
ne s’élevant qu’à $4,804., dont $355 seulement non couverts 
par les assurances.

Depuis 1922, c’e^t l’année où les pertes sont les moins 
élevées. La ville de St-Léonard, plus privilégiée, n’a eu au­
cun incendie au cours de l’an dernier.

Si nous examinons les principales causes d’incendies 
nous voyons que les chfeminées et les tuyaux surchauffés et 
défectueux, les poêles et les fournaises en mauvaises condi­
tions, ont été la cause du plus grand nombre. En effet, ils 
sont responsables de 25% des dommages.

Les allumettes, les cigares, les cigarettes et la pipe, 
viennent en deuxième pour la responsabilité des incendies, 
La négligence dans leur emploi a causé j04 feux en 1928. 
Il est donc toujours à propos de conseiller la prudence aux 
fumeurs.

C’est un devoir de charité-que d’être prudent avec tout 
ce qui peut causer un incendie. Des gens s’imaginent que, 
carce qu’ils ont amplement d’assurances pour protéger 
leurs biens, ils n’ont aucun soin à prendre avec le feu. Son­
gent-ils à leurs voisins, à ceux qui les entourent, à la vie de 
leur prochain qu’ils mettent en danger?

Il ne faut pas non plus s’imaginer que les sommes rem­
boursés par les assurances ne sont pas des pertes. En som­
me qui fournit cet argent? Ne sont-се pas les assurés eux- 
mêmes par les primes qu’ils versent périodiquement aux 
compagnies? Ces primes sont basées sur une moyenne de 
pertes annuelles. Travailler à réduire les dommages par le 
feu en usant de prudence en tout et toujours, c’est travail­
ler à réduire les primes d’assurance, à créer une économie 
pour soi et ses concitoyens. '

Voici quelques questions qu’il est, bon de se poser de 
temps à autre. Il faut non seulement être capable d’y ré­
pondre, mais rémédier aux conditions dangereuses.

1. Voue servez-vous des allumettes de sûreté?
2. Lee planchers sous les poêles sont-ils protégés avec des tui­

les, de la pierre, de la brique, du béton ou du métal afin d’empêcher 
qu’lie ne prenent feu par la chaleur qu’ils dégagent?

3. Les mure, les plafonds et les divisions sont-ils protégés d’une 
manière semblable dans tous tes endroits où ils pourraient être ex­
posés àuen température élevée par le surchauffage des poêles ou 
des fournaises?

4. Les cendres sont-elles déposée» dans des réceptacles en mé­
tal

5. y a-t-il un espace enclavé sous la maison où les matières in­
flammables pourraient s’accnmul er ?

6. Les sont-elles construites sur la terre ou sur des
supporte? Sont-elles en bon état de réparation? Ont-elles été nette-

jràceoiixtent?
7 Les tuyaux de poêles passant à travers les divisions sont-ils 

sufBssmment protégés? Est-ce qu’il y a des tuyaux de poêles qui 
pl|___* і travers les greniers, les armoires ou les chambres inoccu­
pée* où ils pourraient venir en contact avec quelque matiéjpe com-

L’usage de la gazdüne est-il défendu à l’intérieur de la

™liT1?Avez-vous quelques extincteurs chimiques? Est-ce que tous

k iQ.'savêz-voua où se trouve situé ta boîte d’alarme contre I’m

«mêle fo plus proche?

« età nos-concitoyens^ BOUCHI£R.
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VILLE DTDMUNDST0NG. N. ТШСОСНЕ

AVIS DES ASSESSEURSVARIETES
Avis public est par la présente donné que nous,les 

soussignés, avons été nommés Assesseurs de la ville 
d’Edmundston pour l’année 1929.

IT . Toute personne ou corps incorporé sujet à être
Un homme consciencieux se pré- a asaessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de
avoir aucune chance d’être accep- ï 7 7“* ^ 1°™ 3UX assesseurs un
té, à cause de sa complète igno- * etat détaille de la propriété reelle et personnelle et 
rance de l'affaire en question.— $ du revenu de telle personne ou corps incorporé; et 
“Qu’a cela ne tienne!- répond le f toute déclaration à cet effet devra être signée et as- 
gérant de la maison— : ce qu’il j, sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le
E "йй*- h м-
avec le temps!" Très bien. Mais tjf aeclaration.
nul ne parait songer qu’alors, c’est _ Daté . et publie dans la ville d’Edmundston, ce 
le client qui souffre. Un individu huitième jour de mars A. D. 1929. 
qui, avec un bagout intarissable, 
vous vend des arbres fruitiers 
alors qu’il est incapable de distin­
guer un poirier d’un pommier, ne 
saurait, fût-il doué de la meilleure 
volonté imaginable, vous aider 
dans votre choix. D’un autre côté, 
il saute aux yeux que si la jeunes­
se des directeurs de service est un 
facteur utile sous le rapport du 
lancement des affaires, rien, ex­
cepté les années, ne peut donner 
la plus précieuse des qualitée com­
merciales : l’expérience.

George Nestïer Tricoche.

METHODES COMMERCIALES 
AMERICAINES

Dans tout le monde, on a la 
plus haute idée des méthodes de 
commerce des Etats-Unis. Et cer­
tes nul ne peut nier que cette na­
tion ait, sous ce rapport, des quali­
tés de premier ordre. Parmi celles- 
ci,on peut citer l’audace, l’initiati­
ve, la largeur d’esprit. Il faut éga­
lement reconnaître que le système 
iqui consiste à donner des positions 

importantes à des gens relative­
ment très jeunes produit, dans 

beaucoup de cas, des résultats ex­
cellents. Toutefois, lorsqu'on en­
tre dans le détail des opérations, 
on ne tarde pas à découvrit que la 
majorité des commerçants améri- 
cans ont les défauts dejeurs qua­
lités. Imbus de l’idée fixe qu’un a- 
gent ou représentant doit être, a ■ 
vant topt, agressif, plein d’allant 
et d’ardeur, ils en arrivent à relé­
guer l’expérience au deuxième ou 
troisième plan. Au cours d’une en­
quête sur ce sujet, nous avons fré­
quemment rencontré le cas sui­
vant. Un firme désire .un agent

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 
given that we the undersigned have been appointed 
assessors for the Town of Edmundston for the cur­
rent year, and that any person or body corporate lia­
ble to be assessed or his or their agent, may furnish 
the assessors with a written detailed statement of the 
real and personnel estate and income of such person 
or body corporate, and every such statement shall 
be suscribed and sworn to before a Justice of the 
Peace for the county by the person or agent making
the same. _______

Dated and published at Edmundston, N.B., this 
8th day of March A.D. 1929.

Bureau des Assesseurs — Board of Assessors 
Donat L. Daigle—George J. Aubut—Alex. M. Albert.

CHOCOLATS CRESCENT 
par Moire — 49 eta la livre 

RAYMOND BREAU 
pharmacien

Les Meilleurs Parfums 
«t Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en colteWratîa».

MADAWASKA
EDMUNDSTON, N.-B., 28‘MARS, 1929. Page TROIS

LE•—C'est [ШІІЦМІ position so- 
dsl# de ne# jours, de eerier fran­
çais à le perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

LE FEU FAIT DE TROP 
GRANDS RAVAGES

Зітлій: st
langue de la patrie.—Jean kdL
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üs.% r■.з de Sommeil pour la Mère

KREDDEDI
jeune fille, d'un air étrange, tan- - 
dis qu’un pli se creusait sur son 
front. MADAWASKA"

Paraît tous lès Jeudis
"12(xl : 

BÜ

Raymond haussa légèrement 
les épaules, puis 
Marcelle, il lui <

—Ne désirez-vous pas vous as­
seoir, Mlle Fauvet? lui dem'anda-

s’approchant de 
offrit un siège.

r
abonnement

.... il....$1.50
la senv’i-î
u-Canada, 1 an ...—

Canada, 6 mois ..
Etats-Unis, 1 an..... . -$2.00

$1.00
L’abonnement egt strictement 

payable d’avance. AJoùtez 15, 
sous aux chèques pour l’é­
changé.

3%mm Tt-il.
Etats-Unis, 6 mois—Merci, M. Le Briel, répondit 

elle ,en souriant, et ses yeux,dans 
lesquels se lisait un reproche, se 
posèrent sur Gaétan .

—Où sont.... les autres, père? 
demanda-t-elle.

—Dans la bibliothèque, ma ché 
rie. Ils sont à essayer de déssiner 
des costumes pour îles tableaux 
vivants qui...

і tableaux, vivants?.... fit 
Marcelle, en paânt, à diverses 
reprises, la main sur son front. 
Quels tableaux vivant, père?

Gaétan devint blanc comme un 
mort, et ses yeux, qui ne. quit­
taient as la jeune fille,- s’ouvrirent j 
démesurément.

-—Mais, Marcelle, les tableaux 
que tu as suggérés toi-même,hier, 
dit Henri Fauvet, d’un toq éton­
né. Ne te souviens-tu pas, mon ai­
mée ?

—Non.... je n eme souviens pas 
....murmura-t-elle, et ses yeux 
s’emplirent d’une sorte de frayeur, 
tandis qu’un pli se creusait sur ’ ' 
son front. Je vais me rendre à la • 
bibliothèque, ajouta-t-elle, en seïl>?, 
levant.

Mais aussitôt qu’elle fut debout, r r, 
elle oscilla sut elle-même et elle 
serait tombée, si Raymond ne se 
fut trouvé là à point pour la sai­
sir par la taille.

Henri Fauvet, occupé à allu­
mer un cigare, n’eut connaissance 
de rien, mais Gaétan ,qui n’aurait 
pu devenir plus pâle qu’il l’était, 
fronça les ourdis.

Raylmond, outenant Marcelle, 
attendit que Gaétan vint s’offrir à 
la conduire ju. qu’à la bibliothè­
que, mais voyant qu’il ne faisait 
pas un seul mouvement dans cet­
te intention ,c’est lui, Raymond, 
qui présenta son Bkas à la jeune 
fille pour l’assister à quitter l’é­
tude. V. P., venait d’entrer, et il 
parlait à Henri Fauvet ; ce’st pour 
quoi ce dernier eut à peine con- 
naisance du départ de sa fille, et 
qu’il ne vit pa l'étrange attitude 
de Gaétan.

Au dîner, Mercelle mangea peu, 
mais elle avait retrouvé toute sa 
gaiété ; elle était même un peu 
trop gaie et ça ne paraissait pas 
naturel, se disait Gaétan ,car elle 
parlait sans cesse et riait, ù pro­
pos de tout et de rien.

Personne n’avait l'air de s’é­
tonner de ce te xcèsdecuhxo—SJ 
tonner de cet excès de gaiété de 
Marcelle, suivant, de si près, sa 
tristesse, personne, excepté Gaé­
tan de Bienencôur et Iris Clau- 
dier; cette demoiselle paraissait 
être amusée, de ce qui se passait 
et ses yeux ne quittaient pas Gaé­
tan, qui s'apercevait bien de l’at­
titude de la secrétaire de sa tante, 
ce qui le mettait très en colère.

—Mon Dieu, se disait-il, est-ce 
possible que cette exquise jeune 
fille soit morphinomane?.... Je ne 
puis plus en douter: sa tristesse 
de tout à l’heure, son absence de 
mémoire, à propos des tableaux 
vivants, puis cette gaiété, poussée 
à l’excès !.... Que le ciel ait pitié 
d’elle.... et de moi!.... Marcelle * 
Marcelle! Moi qui vous aime tant, 
moi qui donnerais, sans hésiter, 
ma vie, pour vous déliver de ce 
vice affreux, qui finira par vous 
coryluire à la ruine, à la follie.puis 
à la mort!....

Après le dîner, tous causèrent 
pendant une heure à peu près,puis 
Mme de Bienencôur se retira dans 
sa chambre, et bientôt, les autres 
invités se dispersaient ; les uns 
allant faine une promenade à pied, 
à cheval ou en chaloupe, les au­
tres s’installant dans le salon ou 
ta bibliothèque pour lire ou faire 
un peu de musique.

Raymond vit Marcelle qui se 
disposait à monter' au deuxième 
étage et il alla lui parler :

—Au revoir, Mlle Fauvet, lui x 
dit-il, je pars, dans moins d’une 
heure.

—Au revoir, M. Le Briel répon­
dit-elle. N’oubliez pas que nous 
vous attendons dans deux jours 1 

—J* n’oublierai pas, soyez-en 
assurée! répondit le jeune hom­
me, en pressant la main de celle 
qu’il adorait en secret.

Unç heure plus tard, ayant sel­
lé Aquillon, Raymond quitta le 
Beffroi. Tout en cheminant, il se 
livrait à ses réfléxions.

—Singulier type ce de Bienen- 
cour! se disait-il. Avait-il l’air é- 
trange un peu lorsque Mlle Fau- 

„ , vet, a failli s’évanouir, avant le
elle, en passant sa mam sur sun^, Et elle est lper.
front a plusieurs reprises.

Raymond jeta un regard sut 
Gaétan, ne comprenant rien à l’at­
titude de celui-ci, car le ancé de 
Marcelle, debout, les bfiras croi­
sés sur sa poitrine, regardait la

I
S

M ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection------ 1------- 50ç
Insertions subs. —
Annonces commerciales passa­
gères ................. ....25c le^pce.
Annonce*.*» iong іегвйі-tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratnjtmnent 
pour nos abonnée Ifp Ш» de 
naissances, de mariâ§e, 
nérailles, etc.

'
f X n l'avance, il épargne du temps. 

, P'Xtffez au four et servez au lait chaud. 
4r. rçfarde <Se la santé" familiale

(Suite)

—Il lui faudrait un calmant, à 
Marcelle, dit Wanda. Ah ! si pè­
re était donc ici I

—Oh ! je ne'm’inquiéterais pas, 
à votre place, dit méchamment 
Iris. JJ’ai cru m’apercevoir que 
Mlle Fauvet s’y entendait très 
bien, en fait de... calmants, et 
qu’elle sait se doser.... quand le 
coeur lui en dit.

—Que signifie ce langage ? fit 
Jeannfhe, eh désignant Iris.

—Que voulez-vous dire, Mlle 
Claudier? demanda Dolorès. Que 
désirez-vous insinuer, misérable 
folle ?
i—Ah ! bah ! je sais ce que je dis, 
répondit Iris, en hausant les é- 
paules. J’affirme que Mlle Fau­
vet....

—Et moi, j’affirme que vous ê- 
tes une sorte de vipère, fit Dolo­
res, pâle de colère, et je vais de­
mander à M. Fauvet de vous 
chasser du Beffroi, dès demain.

—De cette manière, riposta I- 
ris, avec un rire détestable, les se­
crets de cette maison resteront 
cachés pour tous.

—Je nense bien que vous êtes 
folle! dit Olga. Tenez, ajouta-t- 
elle, en s’adressant à ses compa­
gnes, allons voir comment se por­
te Marcelle ; ensuite, nous nous 
coucherons. Allons !

Toutes jetèrent sur Iris Clau­
dier un regard de mépris, puis el­
les se dirigèrent vers la chambre 
de Marcelle.

Resté seple, Iris tourna sur le 
talon et elle se trouva en face de 
Gaétan de Bienencôur. Elle com­
prit que le jeune homme n’avait 
pas perdu un seul mot de la con­
versation qui venait d’avoir lieu 
et son coeur en fut inondé de joie.

—Bonné nuit, M. de Biencourt I 
fit-elle, d’un ton sarcastique, au 
moment où elle passait jjrès de lui 
pour se rendre dans sa chambre.

Gaétan ne lui répondit pas. Il 
avait le coeur brisé, car il se sen-

28— tait repris de ses soupçons à l’é­
gard de celle qu’il aimait— N’a­
vait-il pas été présent, ' tôut à 
l’heure, quand Marcelle avait re­
pris connaissance et n’avait-elle, 
pas agi d’une manière fort étran­
ge?

—L’Ombré du Beffroi! ne ces­
sait-elle de répéter. L’Ombre du 
Beffroi 1 Le moine ! Je l’ai vu père

1*mB — 35c—LesmmBÉÉmmm

The Canadien Shredded Wheat Company, Ltd.

CHIEN A VENDRE
Chien policier allemand etvrc 

gi:;tré, âgé de huit mois, à vendre 
à bonnes conditions. S’adresse 
au Bureau du Madawaska, Ec: 
mundston, N.-B.

il—
j.n.o. g —Allons ! Allons, ma chérie ! 

avait dit Henri Fauvet. Tu as fait 
an mauvais rêve, tout simplement.

—Mon père... Je l’ai vu... le moi­
ne... Il était penché sur moi et me 
regardait dormir... L’Ombre du 
Befrfoi ! L’Ombre du Beffroi !

Cete frayeur d’un ombre... Cette 
peur d’un rêve... Ce cri. dans la 
nuit... Puis, les insinuations d’iris 
Claudier... Cette fille s’était assu­
rément

de fit-
A VENDRE

T rois lots à bâtir situés sur di 
férentes rues dans la ville. S’ai' 
resser à D. H. BOURGOI'.. 
Vtmy Café, rue Victoria, Edmun 
cb ton. 729—4fs-21n:ШштЩШ

їїШяш
ШЩШшШ
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Z ' REMEDES 

DE L’ABBE WARRE 
en vente à 

La Pharmacie Breau 
$1.25 la boite.

EVv i|if|ïD 3
aperçue de quelque chose 

.. Luiaussi, d’ailleurs, avait été in­
trigué et il avait été rendu soup­
çonneux, la veille au soir. Alors 
que tous étaient censés s’être reti­
rés dans leurs chambres, Gaétan 
était allé faire une petite prome­
nade sur la terrasse, et il avait a- 
perçu assise sur u banc. A la cour­
se, il s’était dirigé vers elle.

—Marèelle ! Ma bien-aimée I 
S était-il écié. Mais elle s’était en­
fuie, à son approche et il y avait 
en quelque chose d’étrange dans 
scs yeux,

Fallait-il croire vraiment' que 
celle exquise jeune fille avait hé­
rité du vice de sa mère et que, elle 
aussi, prenait de la morphine?... 
Non ! Non! Il ne le croirait pas 
sur d’aussi légères preuves... 
Quand aux insinuations d’iris, il 
n’allait s’y arrêter, n’est-ce pas?.. 
Cette personne n’était pas digne 
de foi. Doiorès avoit raison : c’é­
tait une sorte die vipère ... Elle 
baissait Marcelle et la haine ins­
pire les pires choses.

Gaétan songea à la lettre anon­
yme qu"il avait reçue.... On sait 
uel cas on doit faire de ces sales 
lissives, et ce n’est pas lui qui 
liait prêter foi à celle qui lui a- 
ait été adressée, n’est-ce pas?.... 
—Eh! bien, Gaétan, vas-tu pas- 

çr le reste de la nuit debout ! de- 
tanda soudain Mme de Bienen- 
our. Va te coucher, mon cher 
enfant ! Marcelle dort paisible­
ment, dans le moment ; sois sans 
inquiétude à son sujet.

—Mierci, tante Paule, je vais 
me coucher. Je vous souhaite une 
bonne nuit et d’agréables rêves !

—Bonne nuit, mon neveu IBons 
rêves, à toi aussi! - —

A l’heure du déjeuner, aldrs, 
que les invités des Fauvet étaient 
réunis dans la salle à mangerS^Do- 
lorès entre et dit: '

—Marcelle dort, M. Fauvet. El­
le dort si profondément que je 
n’ai pas osé la déranger.

—Tu as bien fait, ma fille, ré­
pondit Henri 'Fauvet. Déjeunons 
ajouta-t-il.

Vers la fin du repas, Raymond 
Lç Briel annonça qu’il se voyait 
obligé de retourner chez luft dans 
le couran tde l’aprsè-midi

—Comment | Vous ^songez 
nous qpitter ! Ge fut une protesta­
tion générlae.

—Pour deux jours pu lpus,chers 
amis, répondit Raymond. Il y a 
îles choses auxquelles il me faut 
voir ; mais ausistpt que je pour­
rai revenir, je reviendrai, n’en 
Joutez pas!

—Oui, revenez, et le plus tôt 
possible! dit Henri Fauvet. Nous 
ne serons pas au complet sans

■mLISEZ BIEN LES 
ETITES ANNONCES

і ai1.■
•s TROUVE

Une paire de lunettes a été lais 
«te clans le Salon de barbier de 
Luc O. Guerrette de la rue Vic­
toria. Prière de reclamer au Bv- 
rcau du Madawaska en payant les 
Vais d’annonce.
7Г0—3fs-28m.

or--;-s ц

A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis, 

ca es, poussins. Demandez nos 
cat dogues illustrés 
■\c essez : Le Paradis des Oiseaux 

est Mont-Royal, Montréal, 
!’. Que. 717—12fs-7-t

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR

m

GRATIS

Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs parents auront un repos 

prolongé. Le Castoria est la cau­
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers.

Le Bon Vieux Castoria ! Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il y a. un en­
tant ne devrait s’en passer. Quel­
ques gouttes de Castoria appaise 
I® bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium.Pas 

«9trcoti<,ues* d’aucune sorte. 
Maintenant vous savez pou.- 

quôi les gardes-malades d’expé­
rience donne le Castoria à un en­
fant, aussi souvent qu’il sent un 
mallaise ou qu’il s’agite. Et pour- 
quoi les médecins disent aux mè 
.res ^|ue c’est le premier et le seul 
remede de famille lorsque le bébé 
a !a constipation, des coliques la 
îarrhee, ou autres troubles.' Il 
st fait pour les bébés, les autres 
noses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
■ vieux temps” si vous considé- 

*z se® cinquante ans, mais c’est 
une mere arriérée qui de no. jour, 
ne 1 emploie pas. Vingt-cinq mil- 
bons de bouteilles ont été ache, 
tées 1 an dernier. Pensez: aux'nom 
bres de meres qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer. Ost 
.precaution

ні
CLES PERDUS

Des clés dans un “case” portant 
Réparation des montres, horlo- le nom de l’Hôtel Grand Central. 

4's. b’i-.literie ; travail garanti, avec médaille sur laquelle est ins- 
' .'mettes et ajustage des verres à crit le nom du propriétaire, ont 
:ès br.” prix. Prompt service et éti perdues ces jours derniers à 
:*isfacti'«n assurés. S’adresser à partir du Salon de barbier de Paul 

R SOUCY, chez M Florent Soucy en allant au bureau-de- 
1 - nier, vis-à-vis la station du peste. Prière de remettre à PAUL

727—4fs-14m. SOUCY, barbier et recevoir ré- 
__________ compense.

ORFEVRE — OPTICIEN

ilSl
"niscouatà.M; >•

731—lf-28m. і 1ON DEMANDE
Un homme parlant l’anglais et 

” f ançais, pour faire la livraison 
V.noioi immédiat. S’adresser à J. 

DAIGLE, marchand général. 
; umdston, N.B.

MACHINES A VENDRE
Machines pour travailler le 

bois, planer, scies, etc., à vendre à 
bonnes conditions. S’adre ser à 
Willie Ouellet, menuisier, Ed- 
mundston, N.-B. 732—4fs-28m. Olf-12m

i l*LSUSmWB«E1

Les Nouvelles Modes
de la Saison

3 JOURS AVANT PAQUES
» PRODUIT

1 іr
; aK-

■ Щ\ une

Ш

que vous devez à vo- 
tre enfsnt que d’avoir une bou­
teille de Castoria dans la maison

t

h> NOTRE Magasin est rempli 
de marchandises nouvelles 
pour vous,Mesdames et Mes­
sieurs.

\ür іл

w,1 M 1

à

; 4!
Nos marchandises du prin­
temps ont été achetées sui­
vant les dictées de la Mode et 

Д du bon goût; elles sont d'une 
^ qualité durable.

Il est impossible de donner 
une description détaillée de 
tous les modèles et des cou­
leurs des vêtements que nous 
offrons. Notre réputation 
vous assure une complète sa­
tisfaction.

m Souvenirs MortuairesfI ü
ifl

t
!‘ л ev<.

%П і
m i\

m 4 X Üшив Fa

A vous.
—Merci, M. Fauvet! Soyez cer 

'.am que je n’y manquerai pas!
Vers les onze heures et demie, 

Henri Fauvet, Gaétan de Bien- 
cncour et Raymond Le Briel é- 
: aient à causer, dans l'étude, 
quand la porte* s’ouvrit et Marcel­
's entra. Elle était très pâle, e( 
dans ses yeux se voyaient une ex­
pression assez singulière.

Henri Fauvet accourut au-de­
vant de sa fille.

—Marcelle, ma chérie ! dit-il. 
Ca va bien maintenant, je l’espè-

Vos Parents et Amie 
penseront à Brand, 

â thé vi 
beurre, 
«u bel

Vos Chéri DéfaitsI

Si vous leur distribuez fle, 
rtusires qu'lié pie-
По ІРІІГ liste.* V J.

Une visite vous convaincra 
de l’excellence de nos mar­
chandises, et de la modicité 
des prix.

і cartes mo
çeront dans leur litre ,"rde 
on ères •l £«41

Nous pouvons vous Impri­
mer différentes qualités *

і K. jete2>lcéI
PU.’ un

cartes mortuaires dont -Jas 
bourses" Vie"nent i tou‘“F« 4Л IIre? , ’ n»i
Demanda, noe «héutiBon. 

•t las pria, і jit
—Assez bien, père, répondit-SAM FÜHRER Si

çue, la pauvre enfant ... Ah 1 si elle 
eut pu m’aimer moi, jamais je.... 
Allons, Aquilon ! s’intenrompa-t- 
il. Bon cheval! Bon cheval (Mais,, 
qu’y a-t-il donc?

(A Suivra)
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r ,L’CAAl'BE du BCrrDDI
Grand Roman Canadien Inédit. t

par Mme A.-B. Lacçrte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer cea 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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EDMUNDSTON, N.-B., 28 MARS,, 1929.

УCONCOUR SDE PONTE 
DE L’EST DE QUEBEC

avec âme et ardeur le sermon qui 
fut bien suivi. La bénédiction lut 
donnée par le RêV. M. Mazerolle, 
vicaire. Le chant des orphelins et 
élèves fut bien rendu et fort goûté. 

—Chabue soir à la prière du 
mots dé St-Joseph, la communau­
té, élèves et paroissiens réunis, 
prient pour la guérison de Mgr. L. 
N. Dugal, retenu à sa chambre de­
puis trois semaines avec une mau­
vaise grippe.

-fLe Rév. père Copp donnera 
les sermons à la paroisse pendant 
la semaine sainte.

—Mme Aimé Clavette est à St- 
Davfid depuis deux semaines chez 

sa fille, Mme £rn. Daigle.
—MBe-Béatrice Lavoie passe 

ra ses vacances de Pâques chez 
ses parents adoptifs M. et Mme 
B. A. Cyr.
—jEtaient en visite à St-Basile 

dimanche dernier t M. Arthur 
Vaillancourt etM. Valère Daigle 
de Madawaska Maine.

—Mlle Olive Ringuette est de 
retour chez sa tante Mme H. Bé­
langer, après avoir passé quel 
ques semaines dans sa famille à 
Êdmundston.

-^MUq Ysabelle Bourgoin de 
Madawaska Me 
de Pâques à St-

LES MEILLEUIÉB 

CHAPEAUX
FAITS AU CANADA 

POUR LES CANADIENS *

WmSte-Anne de la Pocatiêre
Cinq plus hauts parquets ppur 

les deux dernières semaines, fi­
nissant le 13 et le 20 mars : 

Semaine finissant 13 mars 
1—Station Expérimentale. Ste- 

Anne, 61 oeufs pour 53.6 points; 
2—'McDonald College, 56 oeufs 
pour 0.6 points ; 3-fBégin et Du- 
bé, Edmundston, 55 oeufs pour 
59.1 peints ; 4—Station Expéri­
mentale, La Ferme, 54 oeufs
63.7 points ; 5—R. A. Robertson, 
Brigham, Qué, 54 oeufs pour
58.8 points.

Semaine finissant 20 mars 
1-î-Raoul Corriveau) Mofitma- 

gny, 57 oeufs pour 64.5 points ; 2 
—Sta. Expérimentale, Ste-Anne, 
57 oeufs pour 47.1 points; 3—Mc­
Donald College 56 oeufs pour 
62.3 points ; 4—Bégin eit Dubé, 
Edmundston 56 oeufs pour 59.1 ; 
5— La Ferme Expérimentale, 
Pontiac, 55 oeufs pour 64.4 points.
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EN VENTE CHEZAjoutez un peu de pétrole à | 
l’eau avec lequelle vous laverez ( 
vos vitres.

passe la 
Basile.

vacance
o.SAM FÜHRER

Rue Canada ïm
BONBONS & CHOCOLATS

' à la
PHARMACIE BREAU VLE UNIMENT MARTIN 

Chez tous les Marchands ЩЖ
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t ConduiseZ'le 

vous-même— 

il n'est pas de 
meilleure épreuve
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ÆûLCaractéristiques 
de l’auto Ford

«У.
*T!

Choix Je couleurs 
De 35 і 63 milles à Гheure 

Moteur Je 40 c.o.
r

Gros pneus huilons 
Système de freiuuge sextuple 

complètement renfermé
ortisseurs Je chocs byjruuliqun 

"HouJuille”
30 milles pur gull on

r# en nette iniclutuhle 
J’ullnmuge Je street 

Fiuhilité et esürrtien peu coûteux m mDe 20 à

L’auto Ford est une 
able à conduire à c 
lération rapide, de sa manoeuvre fa­
cile. du court espace qu'il lui faut 
pour tourner et de la sûreté de ses 
(reins aux quatre roues. Son change­
ment de vitesse se fait aisément et 
silencieusement à cause des sept cous­
sinets à billes et à rouleaux de l'em­
brayage et de la

voiture très 
cause de ton St

Elégant et Fiable
transmission.

. ■'
TES gens qui sont portés à n'acheter que de jolies choses achètent de 
T—V préférence l’auto Ford parce qu’il est séduisant dans chacune de 
ses lignes gracieuses et parce qu’il est absolument fiable. Us reconnais­
sent la qualité Ford comme étant non seulement le summum de l'excel­
lence à un prix fixe et modéré, mais aussi l’expression de l’idéal des 
fabricants.

L’auto Ford est un tribut à vie main- 
d’œuvre consommée qui a amené à son 
plus haut degré la méthode moderne de 
la fabrication standardisée. Cela signifie 
que chaque voiture Ford est fabriquée 
avec une machinerie de précision plus ex­
acte que ne pourrait l’être la main de 

. l'homme. Et ceux qui sont ï même de 
juger les choses à leur véritable valeur, 
sont des premiers à profiter de cette situa­
tion économique, qui place le meilleur 
auto léger en leur possession à un bas 
prix presque incroyable.

BEAUTE—Le beauté de l’auto Ford 
Ile du pur-sang

fiant, distingué—elle vous frappe et vous 
ns vous en fatiguez jamais. Car il n’y a

C’en un véritable plaisir 
les côtes avec le Ford. Vous affron­
tez avec confiance les côtes les plus 
raides, sachant que vous avez ample­
ment de force pour les grimpe 
sans réduire notablement la vitesse, 
sans effort, sans changements de vi­
tesse inutiles.

de monter ЯЯЯ8

K
Iwm t-
Щш&'Ш іеаМШге.

pas !а m uindre ornementation fastueuse ni 
aucune i echerche de suromementarion de 
mauvais goût dans l'apparence de la voi­
ture entière. _

SERVICE—Où que vous habitiez et oà 
que vous alliez, tout distributeur de Ford 
est votre distributeur — spécialement 
traîné et outillé pour fournit un service 
prompt, intelligent et prévoyant qui pro­
longera la durée de votre auto et vous 
assure un plus grand nombre de milles de 
promenades plaisantes et agréables.
PAIEMENTS DIFFERES—Si 

préférez acheter par versements partiels, 
vous trouverez tout à fait commode le 
paiement différé autorisé, offert par tous 
les distributeurs de Ford.

Le pure-brise en terre 
і nt cl a tub le us sure Je 
lu protection un coté- 
docteur. Une caructi- 
ristique unique Je 
l’unto Ford est Гen- 
pincement Musique du 
résemoir u guxotine. 
Le conducteur n’u put 
besoin Je luisser le 
volunt pour voir і 
lupprori sionnemeut 
Je pu et J'built, et 
roh і et que la bou­
chons soient remis en

te

Mi
WÊmwëiWâ■H■ВВІF*

te
Cette ont intérieure du 
SeJun Fordor (l’unto il­
lustré ci-dessus) fuit noir 
ses curu'tfristiquet Je luxe 
et Je confort. Il 
construit pour ^finq per­
sonnes ussitfs. Hemurquez 
Гот pie etpuce entre le 
siège-oront et U siège-ur­
etère, et Us utpus-brus 
commodes 'en s tige eou- 
fortuUe Je Гепніте.

place.
U été

— l’air соп-c., t comme ce

â
rі

a ft_l u
Le Coupé Sport Ford te distin­
gue pun set linnet busses éU- 
gunset m son utr Je riche sim­
plicité. Tonte lu gurnittsro est 
fortement nicételée — tous Us 
ugencemeuts sons 4* meilleur 
goût. Le siège Л buscule du 
comportment J'urrière — Lune, 
сирі to nui confortablement—fuit 
portée dé l’équipement régulier.

;
FORD MOTOR COMPANY 'OF CANADA LIMITED, FO ^ * • '-.‘tÿl
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\;a
court décédé le 21 à l’âge de soix­
ante dix neuf ans,.inhumé le 23$ 
Régis Michaud décédé le 22 à l'â­
ge quatre-vingt ans inhumé le 25.

—La ffte de St-Joseph, com­
me toujours fut célébré avec en­
thousiasme à l’jiptel-Dieu. La cha­
pelle, était remplie et on y re­
marquait plusieurs étrangers ve­
nus pour rendre hommage "an 
grand saint. Le Rév. M. Nadeau 
chapelin de l’institution ■ donna

T, BASILE, N.-B.> h. jii

n
• paroissiens parmi les 

‘. disparus au cours de 
la senv’oe dernière :Michel N 
- :é 'é le 17 à l’âge de

vpt ans, inhumé le 20; 
'"'nie V Martin décédé le 18 

'• 1 'e soixante dix huit ans,
21; Gilbert Vâillen-
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EXCLUSIF
6n Tout, Sauf le Prix
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L ELLES sont les caractéristiques qui donnait

Vous les trouverez toutes—excepté le prix— 
dans ce plus bel OMsmobile.
Style? Le? lignes originales et élégantes des 
Carrosseries l?i:>hcr du Oldsmobile — phares 
montés sur supports plaqués au .chrome—abat- 
jour en vogue, genre cadet—radiateur impres­
sionnant, profond et avec nouvel emblème héral­
dique .
Luxe? Capitonnages riches et dispendieux— 
coussins des sièges plus profonds, plus moelleux 
—siège ajustable du con lucteur . . perfection et 
qualité étonnantes ties commodités — arrange­
ment synchronisé des ressorts et des amortisseurs 
Lovejoy.
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liront 
ir. Et 
repos
l CRU-
s une

! Les 
avoir, 
ir lui 
n eu-

Mécanisme? Caractéristiques mécaniques que 
l'on n'attendait que dans les voitures 
dieuses seulement. Le doux moteur six t 
de 62echevaux-vapeurs du Oldsmobile. 
des pistons lubrifiés par pression. Les Awii.» 
standard» de précision partout.
En tout, sauf le prix, ce plus Bel Oldsmobile est 
vraiment un auto "exclusif” .. un auto pour les 

'oui apprécient les beautés du dessin, du hixe 
et de la performance. « ,
Malgré tout, les pri t sont auiiwnw^ pfog bas

Quel-
тм 
nave, 
el qui 
it pu- 
m.Pai

4/ і gens9

Olds>rte.

RILEpour- 
i’expé- 
un єн- 
mt un 
pour-

ix mê­
le seul 
e bébé 
Iles, la 
les. Il 
autres

J. CLARK & S0M Limited
' ' EDMUNDSTON. N.-B.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, ПМ1ТВДESt du 
«isidé- 
s c’est 
* jours 
iq mil- 
і ache- 
їх' nom 
«fiance 
1res ne 
it une 
! à vo- 
e bou- 
naieon.
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Brand, Xlb.chocolat suet, ХсиШ. 
* thé vanille, gréa comme une noix 
beurre. . Faites fondre le chocolat 
au bab'.-mario. Retirez du feu, 
ajoutez le œurre, le Lett Eagle, la 
vanille. R imiez bien. Quand le 
mélange commence à épaiaair, 
jetezhc per petites cuillerées sur 
un plat beurré. Gomlseez Це noix
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pourra obtenir de plus amples 
renseignements du shérif du com­
té de Madawaska,- seront vendues 
à l'encan devant la* Maison de 
Cour de la Ville d’Edmundston 
lundi le 22ème jour d’avril 1929 
à dix heures de l’avant-midi, afin 
d’acquitter les taves dues à ln 
Ville d’Edmundston sur ces pro­
priétés.

Daté ce 21ème jour de mars 
mil neuf cent vingt-neuf. 

Napoléon Desgagnés :
21ème Avenue; $146.79 

Rue St-Frnaçois: $97.32. 
(signé) John B. Belleflour 

Prévôt de la Ville d’Edmun­
dston.

5fs—21m.

ECOLE DE ST-HHAIRE80 ; François Corno 76.5 ; „А 
Camo 74.7 ; Lucien St-Jafre 
George Elieff 65.3 ; Léo Albert 
63.6.

rthur
69.3;Soyez fièr^gffj 

de votre ( 
pain— 
employez

District No. 2."
Résultat des Examens de Pâques.Libraire Malenfantla -Щ *4'■V ’ Grade IV—Yvette Pdletier 

90; Stella Albert 88.7 ; Carmâine 
Albert 87.8 ; Jean Paul Albert 
84.1 ; Edgar Corno 82.1 ; AWéric 
Sirois 81.7; Philippe Albert 77.3 
Léo Corno 75.8; Georgianna St- 
Jarre 74.4.

Grade III—Antoine Corno 82.4 
Wilfrid Chassé 80.5; Léo Paul 

Albert 79.3 ; Illorence Chassé 
75.5 ; Patrice Sirois 75; Nilda 
St-jarre 74.3 ; Aurèle Albert 66.7.

Grade Ha—Emily Cotno 80; 
Roland Albert 73.1 ; Marie Jean­
ne Elieff 71.2; Yvon Sirois 67.4: 
Rita Sirois 65.5; Armand Albert

Grade VIII—Yvette Cyr 98;
Grade VII—Irma aigle 91 ; Lan 

rette Caron 83.
Grade „VI—Idora Cyr 95 ; Syl­

vie Daigle 94; Simonne Levesque 
93 ; Dolortt Cyr 92 ; Rolland Al­
bert 92; Jean Albert 91; Félicien 
Cyr 91 ; Jeannette Albert 90; Guy 
Levesque 87 ; Philippe Tardif 85.

Grade V—Isidore Daigle 96; 
Hélène Cyr 95 ; Y von Albert 92 : 
Rachelle aDigle 91 ; Lévite Cyr 
91 ; aMurice Albert 9 ; ; Louis Cyr 
84; Onile eLvesque 86; Rita Cyr

Grade II—Fernand eAlbert 86 
Zoel Cyr 86; George Albert 75; 
Rodolphe Caron 70.

RUE CANADA TELEPHONE 24-82 ifÿ.B

1S.L
1e*

lu.

ALIVRES DE LECTURE - JOURNAUX
en français et anglais — Romans de 5. c à $1.00 

Jolis Volumes pour cadeaux de Pâques la ■X: v s
■0 .*1REVUES: — La Revue Moderne, La Revue Popu­

laire, Le Petit Journal, etc. — La Presse et Le Soleil 
à ven Ire tous les jours .

Pour Cadeaux de Pâques: Jolie Porcelaine; mor­
ceaux de Fantaisie et services complets.

»
ü-u 0 y pm aine de la Farina 

Purity—plus de «M 
^ autres recettes. Ex­

pédié pur poste contre 38c. 
Western Canada Flour Mille Co- 

Limited. Toronto

•srSe* t 75.
65.SISBlilHR

ІтШ

>і.'ЧЮСОССОООООООООООООООООООО
Grade III b—Jeanne D’Arc Mi- 

chaud 836. ; Robert Pelletier 70 ; 
Rino Albert 80.5; Louis Sirois 
74.3 ; Cécile Michaud 65 ; Maurice 
Chassé 61.1 ; Опік Albert 61.1.

Grade la—Berthe Albert 85 ; 
Simonne Albert 80.5 ; Laurette 
Albert 76.4 ; Marie Michaud 67.2.

Grade Ib—Bernadette Albert 
83.2; aMurice Albert 83.2; Mau­
rice Simls 82.3; Cermène Albert

Après la Grippe, 
la Bronchite, 

la Toux ou le Rhume 
fortifiez-vous avec

93P

COMMISSION DES LIQUEURS
NOUVEAU-BRUNSWICK

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

SI a inos
PHARMACIE BREAU

ECOLE D’ALBERTINE eomp-S
V

Résultats des examens de Pâques 
Grade VIII—Lance Cyr 90;

Lucien Sirois 81.3 ; Germaine 
Chassé 66.5 ; Annette Albert 64.5 ;
Claude Sirois 59.9.

Grade VIII—Efvangéline Na- 79. 
deau 90; Adrien Chassé 70.5- Grade Ib—Jeanne D. Michaud 

Grade V—Florida Chasse 72.3 ; Agathe Pelletier 72.3 ; Zoél
<^еГаГІгх^,Є tVer- ^ ' Albert 70 5 ; Jean Louis Desjar-
bert 89.3; Marie Ange Cha-sse t- 7q
87.8; Guy Sirois 87.7; Aril Cyr

Les magasins de la Commission des Liqueurs se- jji 
rent fermés le Vendredi-Saint et le Lundi de Pâques. 8

R. G. FULTON, Commissaire-en-chef. !
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO

-V

L’Emulsion Scott Mtdedn-ClAchetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
88 ;

jCaeier-1

km. rich en Vitamines 
tonifiantes 

d’Huile de Foie 
de Morue

•colt & Bowne, Toronto, Ont.

S hшШж- AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

>■&МЖm і AVIS est par la présente don­
né que les propriétés indiquées 
plus bas au sujet desquelles on

--:и.
ON DEMANDE UN GARDIEN 

POUR la MAISON des PAUVRES du COMTE
12M6,

Avocat
I Albert
I Avocat

I Bores 
LVstoln

X 1-ХOn demande, pour le 1er mai prochain, un gar­
dien pour la maison des pauvres du comté de Mada- 
waska, située à Edmundston. Devra être marié et 
sans enfants. Prière de mentionner le salaire exigé en 
s’adressant à M. Thaddée D. HEBERT, secrétaire- 
trésorier de la Municipalité, Edmundston, N.-B.

Par Ordre du Comité 
de la Maison des Pauvres.

Spéciaux pour Pâques
chezt ü cm

-

J. J. DAIGLEщШ.
3fs—21m. « OhrMgk
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Nouveaux Records
e

L’approbation publique des nouveaux six et huit a

b Architectes[\ e.HP

mW- mi SPE(rendu possible une augmentation de 214 des ex­
péditions de janvier et février à comparer avec les 
mêmes mois en 1928 alors que Graham - Paige 
jouis d’un volume de vente pour une première an­
née qui établissait un record jamais égalé dans 
l’industrie. Cette expression de confiance est sin­

cèrement appréciée.

mm 44
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Epiceries & Viandes
' De la meilleure qualité

ЬААААМ
Comptables

ШШШЩШ
wffîÊm

PAI&É P. La
A des prix qui donnent Satisfaction aux ména­
gères soucieuses de la QUALITE des produits 
qu’elles achètent.

ж
>

*>i D
Cinq châssis six et huit—prix va­
riant de $1085 à $3210. Le char 
illustré est le modèle 615 Sedan à 
4 portes, six cylindres. 76 C. V-, 
115" d’empâtement $1455 (équi­
pement spécial extra) tous les 
prix sont f. à b. Windsor taxes 
extra.

Jambon — Bacon — Boeuf de l’Ouest — Agneau — 
Veau — Porc — Poulet — Oeufs frais 

LEGUMES : Tomates, concombres, panais, laitue, 
celeri, etc. ,

FRUITS: Pommes, Oranges, B manes, Citrons, etc.

jffîirûùL 'S-
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jrJSPECIAUX EN EPICERIESЩтШЖ
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Quelques-uns des nombreux sp Jciaux que nous of­
frons pourvu Comptant seulement.

SAVON Surprise, 10 barres povr________
GRUAU Quick Chinaware, la bte_______
SUCRE BLANC, 10 lhs pour____
SUCRE BLANC, 5 lbs pour_____
BISCUITS SODA, 2 livres pot 
Biscuits CHRISTIE fancy, la !b 
CONFITURES, fraises pures, 40 oz
CACAO Fry, la livre, 48c, 1-2 lb__
CAFE Homedrink, la lb_________
CAFE Seal Brand, la lb__________
CATSUP Heinz, 14 oz__________
PRUNES, 3 livres pour---------------

VM 72c
39cJ F 30c
3‘îc Prc

X ' І
69ci- 24c
59c b
65c ,26c

i 29c Vo^F
F

AU COMPTANT 
SEULEMENT

іі &Г
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delFOURNIER’S GARAGE/
і 1EDHUNDJTCN, N. LÆPUE CANADA LIVRAISON A 

DOMICILE

\ Un mariag4>f

£AAAAM-PAI^É jsrtw on

TELEPHONE 51 ¥ /
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J. Clark & Son Ltee.
EDMUNDSTON, N.-B.

AGENT POUR«

CHEVROLET OAKLAND
ET 0LDSM0BILE

Autos usagés à vendre à très bas prix. 
— Visitez notre salon d’automobiles 

avant de placer votre commande.

gérant, local.F. E. FOURNIER,

ü;
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SERVICE D’HYQIBNE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. AU FOYERpis

Les Services d eSanté«edklx, -S” m, À

Я.Т1 |m.-d. cormier I
MWw Hall I I I Avocat, Notaire Public I

>
De temps en temps on fait la 

critique des services de santé 
pour les dépenses qu’ils font, en 
disan tque les améliorations que 
i‘on peut constater ne se sont pas 
produites comme résultats de* ef- 
irts des divers services, mais qu' 
lies sont dues à d’autres causes, 
cuvent on fait croire que les au- 
) ri tés sanitaires ont nié l’influen 
e de ces causes sur la santé, ce 
qui n’est pas juste.

Sarts edoute, le travail d’un ser­
vice deLsanté est définitivement 
borné, comme d’ailleurs sont les 
activités de tout département du 
gouvernement. Cependant, puis­
que la santé d'un individu est ni- 
fluencée par des facteurs qui 11e 
tombent pas sous la direction 
d’un service de santé,' il s’ensuit 
naturellement que l’officier de 

santé et les autres qui s’occupent 
de l’hygiène publique ont besoin 
de s’intéreser à plusieurs activi­
tés pour lesquelles ils n’ont pas 
de responsabilité. Il est évident 
que la pauvreté et 1 amaladie 
vont ensembe l,et il est évident, 
aussi, que l'améliorer l’état éco­
nomique de la population, pour­
voir à l’entretien de indigents, en 
fin, poursuivre toutes les activi­
tés que renferme l’action sociale 
font sentir leur influence sur la 
santé publique. Semblablement, 
l’urbanisme, les terrains de jeux 
et toute autre chose qui contribue 
à la salubrité des maisons et de 
leurs environs, sont importants 
du point de vue hygiène publique.

Même si on admet tout cela, il 
est de fait que le travail des servi­
ces de santé réussit à sauver des 
vies et à améliorer la santé de la 
population. On obtient les meil­
leurs résultats lorsqu’on travaille 
à améliorer l’état économique de 
la population tout en poursuivant 
les activités en hygiène publique 
mais même s’ils ne s’opère aucun 
changement dans l’état économi­
que, on réusit à améliorer les con 
ditions sanitaires. Lrf mortalité 
materne’le, la mortalité infantile, 
la morbilité et la mortalité évita­
bles et la mauvaise santé ne sont 
pas choses rares dans les familles 
des riches. Les riches comme les 
pauvres ont besoin de la protï 
tion que leur donne un service de 
santé efficace par moyen de ia 
surveillance qu’il exerce et l’é­
ducation. Dépenser un dollar ou 
deux, voilà un moyen peu dispen­
dieux de veiller à sa santé, et la 
population doit en profiter. Ceux 
qui sont à leur aise se protègent 
personnellement contre la mala­
die par leurs propres dépenses ; 
les dépenses que font Jcs services 
de santé en hygiène publique sont 
une protection pour la population 
toute entière, riches et pauvres.

VI 1b

V .ri Coins des 
Canada 6
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•V 5Les Fables de LA FONTAINEЩ-
Demier quartier, le 3, 
Nouvelle lune, le 11, 

Premier quartier, le 18, 
Pleine lune, le 25.

IШWmL’ENFANT ET LE MAITRE D’ECOLE< mm| Avocat |

I 1-Е. MICHAUD I
j Bureau : rue St-François, I 

■ \ I autrefois occupé par M. ■I - - P*U9 Michaud. 
lEdmuBdaton, N, В.Д

ТО.СНАШГ, mi
■ШШ1

no§ Saints 1ЧГКОК&Qu’ils ont de maux! et que je pains leur sort !” 
Daijs ce réceit je prétends faire voir 
D’un certain sot la remontrance vaine.
Un jeune Enfant dans ’eau se laissa choir 
En badinant sur les bords de la Seine 
Le ciel permit qu’un saule se trouva 
Dont le branchage, après Dieu, le esauva. 
S’étant pris, dis-je, aux branches de ce saule, 
L’Enfant lui crie Au secours !je péris”.
Par cet endroit passe un Maître d’école ;
Le Magister, se tournant à ses cris,
D’un ton fort grave à contretemps s’avise 
De le tancer : “Ah ! le petit babouin !
Voyez, dit-il, où l’a mis sa sottise!
Et puis' prenez de tels fripons le nom.
Toujours veiller à semblable canaille!
Que les parents sont malheureux qu’il faille 
Qu’ils ont de maux!eet que je plains leur sort!” 
Ayant tout dit, il mit l’Enfant à bord.
Je blâme ici plus de gens qu’on ne pense.
Tout babillard, tout censeur, tout pédant.
Se peut connaître au discours que j’avance. 
Chacun des trois fait un peuple fort grand.
Le Créateur en a béni l’engeance.
En toute affaire ils ne font que songer 

Aux moyens d’exercer leur langue.
Eh! mon ami, tire-moi de danger,

Tu feras après ta harangue.

1|V. S. Longin.
2IS. I Bx. Martyrs Canadiens.Juge 4e Paix — Cem-

aMw* Corn Buprtme
вИеІвВМ*.—«oïlaction'des Ж De la Passiom '

JÊÊÈmÀispWmÊmHBKÉ

4 L. S. CyriÜe de Jérusalem, éè
5 M. S. Joseph,époux de la B.V. 

S. Nicétas, évêque.
S. Benoit, abbé.
N.-D. de Piété ; S. Zachari»

9|S. | S. Victorln.
ÏÜib.l De» Rameau».
TT TT S. Pélage, év.
12 M. S. Ludger, év.
13 M. S. Jean Damascene, d. 

Jeudi-Saint.
S te Eudoxit, m.

16|S. SS. Jovite et Basilée.
17|D.) Ille du Carême.
Ï8TL. S. Casimir; S. Lucius.
19 M. S. Adrien, ra.
20 M. SSt. Perpétue et Félicité.
21 J. S. Thomas, conf. et d.
22 V.|. S. Jean de Dieu, coaf.
23 S. I Ste Françoise Romaine. 
24ID.I IVe du Carêi*.
23TE. S. Ëuloge.
26 M. S. Grégoire le Grand, p. et
27 M. Ste Euphrasie, vierge. I
28 J. Ste Mathilde, reine.
29)V. Vendredi-Jjhint.
30 S. Samedi-Saint

ЙЙ w
>cm» 4 6M. 

8 V.
N.-B.

Médecin-Chirurgien
|Caaier-P. “S" TéLt ■

F.-C. Importe
CLAIR, N.-B,'-

US-M. SORMANY 14J.
15|V.

і h
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heures de Bureau { J J *

*9 ^
Avocat SxEntrepreneur

1I Albert
І в A.
j Avocat, Notaire Publia
I Bureau: Chez J. Têtu 
l-Valain de Joe É. Bard.

J. DIONNE A. BOUCHERXX \ Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funerairea 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel î36-2l|

%
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PAQÜES.D.6?

rde-ltalade r b Pharmacie B
[BERTHE LEBEL 1 I VANWART

T Garde-malade licensiée Щ > I Edifice David 
I ■ H Ivoisin du bureau-de-posteM
І rua НШ H I -■
I Edmundston, N.-B. I I Service Courtois

I Téléphona 110-11 I | Téléphone 189-21■'шшШвШвя ' шкааштткаВ

t: 1 CHOSES UTILES 
A SAVOIR

VоіШ CONSEILS UTILES

t Pour conjurer la vie chère. — 
Principe économique pour peler 
les pommes de terre. — Employez 
le procédé suivant pour peler le? 
pommes de terre : enlevez très lé­
gèrement la pelure, grattez-le? 
plutôt que de les couper ; essuyez- 
les avec soin plutôt que de les la­
ver. Non seulement vous écono­
miserez une partie de la pulpe, 
mais vous conserverez intact le 
principe essentiellement féculent 
qj- se trouve presque adhérent à 
la pelure.

іU LE SON

Pourquoi, lorsque le vent souf­
fle, entend-on des sons, les sons 
d’une cloche lointaine, par exem­
ple, ou du siffle td’un chemin de 
fer, qu’on n’entend pas ordinaire­
ment quand le temps est calme, 
ou quand le vent souffle dans 
d’autres directions? —Parce que 
le vent, qui modifie peu la vitesse 

«le propagation du son, modifie con 
sidérableinent, au contraire, la 
forme de ce qu’on appelle Vend : 
sonore, au de la surface formée 
de tous les points où l'intention 
dn son propagé est la même à un 
instant donné. Si l’atmosphère est 
calme, le son se propage sphéri- 
quement, c’est-à-dire que l’onde 
sonore est une sphère ; si, au con­
traire, le vent souffle, l’onde sono- 
se prendra une forme irrégulière, 
trs allongée dans la direction sui­
vant laquelle le vent souffle. Cet­
te explication est, au reste, très 
incomplète, et le phénomène dont 
il est ici question reste entouré 
de mystère.

Pourquoi les Ions sont-ils très 
faibles au sommet d’une haute 
montagne ? — Parce que: lo l'air 
y est très raréfié, et q»e le son 
perd rapidement de soft intensité 
à mesure qu’il se propage dans 
un milieu de plus en plus raréfié : 
2e il y a absence de corps soli­
des, dont la résonnance puisse 
augmenter le soq.

Pourquoi les sons les plus fai­
bles sont-ils intenses et parfois 
même douloureux sous une clo­
che à plongeur ? — Parce que ; 
lo l’air y est très condensé à cau­
se de la pression qu’exerce la co­
lonne d’eau sur l'air de la cloche : 
2e la résonnance des parois de la 
cloche ou les réflexions successi­
ves d’une paroi à l'autre, au­

gmentent à un degré l’intensité 
du son.

Comment peut-on savoir que 
l’air raréfié est un mauvais trans 
metteur du son ? — Si, sous le ré­
cipient de la machine pneumati­
que, on dépose, sur un coussinet 
de laine, un mouvement d’horlo­
gerie à détente, muni d'un tim­
bre, et que l’on fass ele vide, on 
n’entend plus rien, quoique le 
marteau frappe le timbre ; au con 
traire, le son devient de plus en 
plus intense à mesure qu’on laisse 
entrer l’air.

L’expérience se fait plus sim­
plement avec un ballon, au gou- 
'ot duquel on attache, au moyen 
d’une ficelle, une clochette qui 
pend d-ns l’intérieur: si le ballon 
est oiein «l'r'e et qu’on l’agite, la 
-".ocheM: fait entendre des sons 
Si, au contraire, le ballon est vi­
de d’air, on a beau l’agitér, la clo­
che ne rend plus aucun son.

t'і SArchitectes
4*! Уà

BEAULE & MORISSETTE Rafraîchissante et jÆf\ \ 
adoucissante, la Ш V \
D.D.D. calme le W X \
feu de l’eczéma et щ X X 
fait cesser les f 11
terribles brûle- I / f
mente et démange- g, f f
a isons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une naît 
quand on lave l'épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d'esaai 85# dies 
votre pharmaden). *

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. ШшmmContre la chute des cheveux.— 
Km hez très finement 9 feuilles de 
noyer, 9 feuilles d’encalyptns et 
quelques branches de romarin. 
Mettez le tout à macérer dans un 
demi-litre de rubin auquel vous 
ajoutez 2 grammes de quinine 
Laissez macérer 15 jours, et ser­
vez-vous de ce mélange opirr vous 
frictionner le cuir chevelu 3 ou 4 
fois par semaine.

«?ElOSCAR BEAULE 4JLBBRT MORISSETTE
S|4.a.P.e. A Ж.ІС.4. 3 ."1 Tl S.A.A. A.A.F.Q. Ж.1.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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il ne faut pas attendre qu'il l'ait 
perdue.

—Comment?
—Lî faut bien qu'il offre à Dieu 

au moins les dernières minutes 
de sa vie, Jju’il fasse un bon acte 
de contrition....

—Mais nous allons le tuer, ma 
chère : mais nous allons le tuer.... 
s’il voit le prêtre!....

prêtre ltii apporte la pa­
role <lc Dieu. Les bonnes paroles 
ne tuent pas, ce me semble?

—Mais les Sacrement; ?....
—Hc quoi ! Vous croy z sérieu­

sement que ieu les a institués 
pour tuer les malades?

—Je ne dis pas cela : mais ... 
Tenez croyez-moi, c’est plus pru­
dent d’attendre; oui, c’est plus 
prudent....
-Et l’imprudence femme tournq 

le dos à la visiteuse.
C’est l'éternel refrain : Et sur­

tout pas d’inprudence !
L’agonie arrive....
Les yeux se violent, la sueur 

perle sur le front, 1e râle commen-

ЩЩЩ'
Comptables шМШЯВ, 

ШШШшPour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle ьега envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN'cce
C. A. - C. V- A-в. A.-C. F. A.

шшшmmmmmmm
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^BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES

Frottez avec un morceau de 
pomme de terre les taches de vos 
lames de couteau, vous les ferez 
ainsi disparaître.

<V

y L>, z Dana La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour Le Ville de Campbell ton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

o
-L' ? 4

Ж“Le Messager” 
Sherbrcoks, P.O.
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ET SURTOUT
PAS D’EMOTION -4 ^7 ІA. E. MICHAUD, Uz

іLe docteur, arrive.
—Madame, je ne puis plus lon­

gtemps vous dissimuler, votre ma­
ri est gravement atteint.,Je ne dé­
sespère pas de le sauver ; mais 
veillez-le, soignez-le et surtout 
pas d’émotion!....

Les amis arrivent.
Ils serrent la main du malade, 

lui tâtent le pouls, le regardent :
—Ca'tfà mieux, mon ami!
Et ils descendent l’escalier.^lou 

cernent, doucement ; et entre eux 
ils chuchotent....

—Le pauvre Gjable ! il est per­
du!

Et lui, il a fixé leurs regards, 
interrogé leur silence, compris 

presque leur sourire. Et n’ose pas 
demander à sa femme: “Srtis-je 
bien mal”?

Discrétion funeste ! Incertitu­
de poignante ou illusion horrible !

Et personne autour de lui n’o­
se rompre le silence lugubre.

Et la femme ne voit rien, n’en­
tend rien que la sinistre consigné : 
et surtout pas d'émotion I

Une voisine arrive.
—Ma chère dame, je vous en 

prie; il est temps, grand temps, 
de faire appeler le prêtre.

—Que «iites-vous?.... Mais mon 
mari a encore toute ^a cnnnais- 
sace....

—Mais précisément, madatfte,

“PEOPLE’S MARKET’

'ШШвиш

\
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.

Telephone 18-11 X/Prompte livraison à domicile en tout temo*
ce./

mm Le malade ne se croyait pas si 
près de sa fin.,

Hier même, il a éprouvé un peu 
de mieux, il s’est senti 'renaître,il 
s’est raccroché des deux mains à 
l’espérance.

Et le voilà qui s’en va tranquil­
lement dans le sommeil....

H- va mourir (selon la formule : 
Et surtout pas d’émotion l

Le prêtre arrive enfin....
Devant lui un visage blême, des 

yeux caves, un souffle, l’immobi­
lité.

RIEN n’a jamais pu remplace: 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si- elle n’était sûre, le- 
médecins це l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u­
sage chez les autres. Si elle n’é­
tait sûre tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais і condi 
tion de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe quel 

pharmacien), avec le signe Ba­
yer sur la boite, et le mot GE 
NUINE imprimé en rouge.

>J

lût
і .

Votf ànji$?
t 4
j Stront-ils 

Je la noce?
Un mariage aéceesite bien des préparatifs — l’un des 
plia Importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 

jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure

8 1,
A ■ І

!

• і ' 11 se penche sur le moribon. *
—M’entendez-vous mon ami? 

Serrez-moi la main....
Rien !....
Sur ce corps de marbre, il jette 

à la hâte une absolutoin, vaille 
que vaille!

Et l’éternité est jouée!....
—Et la mort arriva, le juge­

ment strive, l’éternité arrive.
Allez voua reposer, madame ...
Et surtout pas d’émotion t
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Srft • men huit EDMUNDSTON, N .-В., 28 MARS, 1929. LE MADAWASKA:?v LEMA' 1 -y • -1^

ÿ ■ ivi réunis chez M. et Mme Loénide r>auh, Marthe Thibodeau, Irène 
Soucy dimanche soir le 17, pour Pelletier, Alvine Bois, Rose Bois, 
fêter l’anniversaire de naissance Yvonne Soucy, tous de St-Basi- 
de Mlle Leanne Cyr, lui causant le. Mlles Anais Cyr, Hélène Cyr, 
une très gran.de surprise. Un joli Eva Michaud, d’Edmundston, 
cadeau lui fut présenté. La soi- M,,e Clotilde Lavoie de Rivière- 
rée se passa agréablement en Verte. Messieurs Iréné Cyr, Ja- 
chant et musique. mes Lavoie d’Edmundston, Ed-

D . . ... mond Thériault, Léo elletier de
Parmi les invites on remar- Rivière-Verte, Gérard Thériault,

qUa?,:„ .,1 МтЛ LeSnldo Sou" Edgar Fourrer, Edgar Soucy,
СУ/. .М!І.е%^І.Ьта1СУТг' ^5ІЛІ,С.,(;УГ Camille Thibodeau, Rinald Bois, 

Cecile Theriault, Isabelle 1 he- Alcide Martin de St-Basile.

MORTGAGE SALE pages SS8 to 559 of the Mada- 
waska County Records.”

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the 25th day of March, 
A. D„ 1929.

s«WT-FRANÇOIS I
----------- — '"-"in 'ТПГМГ—шггГ

ment Road leading from St. Jac­
ques to Couturier road and by 
land owned and occupied by the 
said Charles Morneault. Reser­
ving and excepting a lot south of 
the road and next of lot now ow­
ned by one Didier Roussel being 
four rods along aforesaid road 
and four rods deep. Said lot being 
the same deeded to the sadi Chris­
tine Ouellet by one Charles Mor­
neault by deed dated the fifteen 
day of February A.D, 1923 re­
gistered in Book “1-3” No. 22540

f To Christine Ouellette of the pa­
rish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick; and 
Sigefroid Oulellette, her hus­
band, and all others whom it 

may concern:— / y
NOTICE IS HEREBY GIVEN

that under and by virtue of a 
Power of Sale contained in a cer­
tain Indenture of Mortgage, bea­
ring date the 17th day of Sep­
tember, A.D., 1923, and made 
between Christine Ouellette of 
the parish of Saint Jacques in.the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, and Si­
gefroid Ouellette, her husdand, 
of the First Part; and Ubald H. 
Daigle of the Town of Edmun- 
dston in the County and Provin­
ce aforesaid, Gentleman, of the 
Second Part ; and registered in 
the Office of the Registrar of 
Deeds in and for the Country of 
Madawaska, in Book P-З, as mim 
ber 24089 of Records, on pages 
307-312 both inclusive, Jhere will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by the said 
Indenture of Mortgage, default 
having been made in the payment 
of the same, be sold at Public 
Auction, in front of ^the Court 
House, at the Town of Edmun- 
dston, in the County of Mada­
waska aforesaid, on Tuesday, the' 
30th day of April next, at the 
hour of Eleven o’clock in the fo­
renoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage, as 
follows :—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of lands and premises si­
tuate lying and being in the pa­
rish of Saint Jacques in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick,bounded and 
described as follows : On the sou­
th by land owned and occupied 
by Elzear J. Couturier, on the 
west by the Iroquois River, on 
the north and east by the Settle-

Г IF3TRAITE
—Le révérend Père Jean-Bap-

t:-'". franciscain de Tobique, é- 
t. .[ uans la paroisse la semaine 
ri і " -a prêchant la retraite du 
en. ■ : il y eut assistance nom-
b eiuc des paroissiens.
1. ..PTEMES

—Est née à M. et Mme Ra- 
I-ïi- 4 Plourde une fille baptisée 
Mario. Réjanne. Parrain et mar- 
i ... Al. Léon Levasseur et Mlle 
Г! 't Michaud, oncle et cousine 
ue l’enfant.

—Est né à M. et Mme Dollard 
Albert, un garçon. Parrain - et 
marraine M. et Mme Denis La- 
plante
INCENDIE

-—Le 14 mars la maison de M. 
• Wilfrid Pelletier, demeurant au 

Lac Unique, a été détruite par le 
feu. 11 n’y eut aucune perte de

B B
і

piH. W. Daigle, 
Mortgagee.

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mol 

5fs—28m.
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HATINCUBATEURS ET ELEVEUSES Ouverture de Pâques
MERCREDI U 27 MASS■SPmmm.

«P»
ШШШШШЯ

ШШШж*

Incubateurs de to, tes les grandeurs, 85 à 1200 
oeufs, chauffant à l’huil -, ou à l’électricité, perfection­
nés, forts et durables. Les oeufs sont tournés automa­
tiquement. —

Aussi eleveuses pour po. ssins, capacité de 150 à 1200, 
chauffant à l’huile, au charbon ou à l’électricité. /

Fait.
pl

Une ligne complète de Nouveautés pour Dames 
et Demoiselles à prix Réduits pour Pâques.

....Que 
voir m 
et le c 
gagenl 
Le chc 
très v; 
de là t 
vez qu 
ce qui 

1,

vie.
MANTEAUX Sport toutes nuances et modèles, 
grandeurs 14 à 40, valant $15. et $16.50

PRIX POUR PAQUES: $12.75
ROBES pour fillettes et dames. Grandeurs 14 à 20. 
SPECIAU POUR PAQUES à:

W $6.75
MANTEAUX de toilette, noir, bleu, tan et autres 
nuances, en broadcloth avec ou sans collet. SPE­
CIAL POUR PAQUES à:

$15. - $18.50 - $22.50 et plus.

C. N. BEGIN,Іт.-BASILE, N. B. |
Agent Incubateurs et Eleveuses “Miller’s Ideal”

■
Edmundston, N.-B.

èoOOOOOSOOOOOOOOOOMOOOOOOOOOOOOOOOOOOMOOMOeSOIREE INTIME
—Un groupe d’amis se sont

Ш
) Y" ■■/ yyyû M

тШшШШж xл іROBES en georgette, crêpe plat et soie imprimée, 
noir, tan, bleu, vert et autres nouvelles nuances; mo­
dèles nouveaux. Valant $15. SPECIAL POUR 
PAQUES à: _______C'est Pâques!ЩШШщmmmтшшїі

\

ШЯГ $10.75I Quand Pâques arrive— c’est le Prin­
temps. C’est la saison des modes nouvel­
les où chacun éprouve le désir de se bien 
vêtir.... pour bien paraître.

IШШШШ
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MADAWASKA ŒOTHING CO.
Madawaska, Maine-----------Edifice Théâtre Rialto

' B

Jamais dans le passé nous avons mis à 
l’étalage un assortiment aussi 

grand des fameux

*

і■ : ' 
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Fashion. Craft

WttÈÊ.
Rue

Ш№-
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Noua offrons un choix facile. Un Complet ou 

un Paletot choisi dans notre grand assortiment de 
% vêtements Fashion-Craft et autres marques bien 

connues__c’est choisir ce qu’il y a de mieux.

Les styles les plus fashionables, les tissus les 
meilleurs, ce qu’il y a de mieux en apparence, confec­
tion irréprochable, les couleurs les plus nouvelles at­
tendent votre inspection.

Venez et jugez par vous-mêmes que nous don­
nons des marchandises de meilleure qualité à des 
prix pas plus élevés que ceux que vous payez pour 
u. îc marchandise ordinaire.

! f

_ Faites Vos Propres 
Comparaisons

|
C

і /Vi
JI

/
. LORSQUE vous irez voir un nouveau Durant “40”, 

souvenez-vous qu’il contient chacune des caractéristi­
ques qui ont contribué au succès phénoménal des mo­
dèles de l’an dernier.
Perfectionnements—oui, un bon nombre, et tous des- » 
sinés pour votre plus grande satisfaction. Plus de pou­
voir, plus de vitesse, direction plus facile; amortisseurs 
partout ; plus grand confort sur la route.
Mais VOUS qeul allez jugez lea séries de Durant 
(Quatre et Six). A cet effet, votre dsitributeur local 
mettra à votre disposition, n’importe quel modèle de 
l’une ou de l’autre des séries.
N’achetez pas tant q* vous n’auréz pas la conviction 
que le Durant vous offqe la meilleure valeur que 
VOTRE argent puisse obtenir!

'ЯДЮМГ MOTORS^ CANADA LIMITED 

1ШОМО че * CANADA
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;CHEMISES “Forsyth” pour le prin­

temps. Cravates pour Pâques — Sou­
liers Astoria” Chapeaux “Borsalino” 
et “Frock” — Gants, Bas, etc.

!
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\Sai Seed Continental Motor 

MtoMx Four-Wheel Braies 
Mont Sitôt Timing Cbnim 
fM Fort Fui Jsskrientiem
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POUR GARÇONS
Nou:; avons une ligne très complète 

d'Habits pour garçons — deux panta­
lons, un long et un court — ainsi que 
Paletots de la célèbre marque “Prince”. 
Aussi Chemises, Souliers, Bas, Cravates 
Gants, etc.

*IFnuogtr Cm 
Peurs od Sixes 

from $6TS to $2095 
jUA, Leas lie, Ont. 

Stoinrd Factory EgnipmeO 
1Êxes Extra
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B 228
sRUGBY TRUCKS IN K TON TO IM TON CAPACITIES '(H
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
F. W. PIRIE, Ltd., Grand Falls, N.-B.
A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.
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LES BARRAGES DU 
TEMISCOUATAETDE 

LA RIV TOULADIE

téresséc ne subirait pas de dom­
mages. >■

La motion de M. Casgrain était 
pour demander au gouvernement 
ia production d’une copie de tou­
te correspondance depuis 1925.au 
sujet du barrage de Témiscouata.

Après avoir .rappelé qu’en 1925, 
la province de Québec avait auto­
risé le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick à emmagasiner Veau 
des rivières et des lacs coulant 
vers la rivière St-Jean. M. Cas- 
grain rappela qu’en 1927 le gou­
vernement avait concédé ses 
droits à la Saint-John River Po­
wer Company qui changea son 
nom en celui de la Saint-John Sto­
rage Company. Il ajouta que d’a­
près les plans qui ont été produits, 
le barrage du lac .Témiscouat^ 
causerait des dommages à Cabano 
et en divers endroits.

Mais ce à quoi s’objecte surtout 
le député de Témiscouata c’est le 
barrage de la rivière Touladie qùi 
ferait dsparaitre la région agrico­
le de Squateck que l’on a coloni­
sée au prix de grands sacrifices.Ce 
serait, dit-il, créer un très mauvais 
précédent que de faire dsiparaitre 
ce centre de colonisation au béné-, 
fice d’une autre province. Et il 
faut aussi considérer l'aspect so­
cial de la question.

“Voilà une nouvelle tragédie 
du lac Saint-Jean”, fit remarquer 
le député de Maisonneuve.

“Non, répnod M. Casgrain ce 
n'est pas la même chose, mais si 
l’on nous garantissait un déve­
loppement indutrie! comme au lac 
St-Jean, je serais prêt au sacri­
fice."

APRES LA MALADIE
PRENEZ DU ^

d

IüEâ MODES 
NOUVELLES
POUR PAQUES CHEZ

Mme M.F. POITRAS

€
8
h

i. Le député de Témiscouata pro­
teste contre le projet du barra­
ge et demande au gouverne­
ment provincial de Québec de 
faire une déclaration.

1
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REFAIT x 

DES FORCES
■' Mtre Léon Casgrain, député du 

comté de Témiscouata à la Lé­
gislature provinciale de Québec, 
a soulevé un débat la semaine der­
nière en Chambre au sujet des 
barrages proposés par la St-John 
River Power Company sur le lac 
Témiscouata et la rivière Toula­
die pour établir des réserves d’eau 
pour le développement hydro­
électrique de Grand Sault.

Cette question des barrages sou 
leva un très vif intérêt, et le mi­
nistre des Terres et Forêts a dé­
claré qu’aucun permis ne serait 
accordé avant" que l’on ait obtenu- 
une garantie que la population in-

4

tisss
HATEZ-VOUS - 3 JOURS SEULEMENT mEN URAPE PAN» MAINTS HOPITAUX CT AUTWEg INSTITUTION»

PERSONNEL TOUJOURS SÛR
Ont, écrit: “F.^fTn"m'EMMk"e Jotafe

m’.pfrervé.alnrio -famine
riroroeadangere-., noos .ai fertion. Lorsqn'nn de mes «nW. 

devons notre bonne sab.-e. Je ne une bl
saurais me peaeer de Father John’s ou nn rhume d<
Medicine à la maison.” donne ce remède.

■
Faites votre choix parmi la 

plus grande variété de 
Chapeaux

de ’

je M 1
B

IMIin
POUR PAQUES 

OEUFS & CHOCOLATS 
de fantaisie - 5c à 50c - chez 

RAYMOND BREAU 
pharmacien

Le député de Témiscouata fit 
remarquer que nos campagnes é- 
tai'ent un rempart contre le bol­
chevisme et qu'il importait de les 
conserver. A propos de bolche­
visme, 1 edéputé de Témiscouata, 
ajouta qu’il ne parlait pas pour la 
droite.

“Alors pour qui?" demanda M. 
Tremblay.

“Je n’ai pas dit que je parlais 
pour la gauche non plus”, répli­
qua M. Casgrain.

Le député de Témiscouata, en 
(terminant, protesta de nouveau 
contre, le projet du barrage de 
Squateck et exprima l’espoir que 
le gouvernement ferait une décla­
ration catégorique à ce sujet.

*1 1....Que nous vous invitons à venir So 
voir madame, voyez leur s implicité ЩЕ 
et le chic très particulier qu’ils dé- ктч) 
gagent. 1/
Le choix qu enous vous offrons est fyj 
très varié, tous nos modèles sont 
de là dernière création, et vous sa- ! 
vez qu'un joli chapeau est toujours, j 
ce qui rehausse une toilette.

.
Entretien des chaises cannées. 

— Le siège des chaises cannées 
s’abime par usage. Sa paille se 
relâche, faisant les creux ça et là, 
et c’est affreux.

Pour y rémédier, mouillez lé­
gèrement votre cannage, ett puis 
passez à Геп ver un fer chaud.Les 
creux disparaîtront au bout de 
peu de temps.

V-
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ROBES-MANTEAUX 
COSTUMES

*•» QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?
Ґ

«V
I La grande variété de ces jolies 

toilette» leur donne un charme 
і • tout particulier. Toutes les parti­

cularités des nouvelles modfes s’y 
trouvent représentées, godets, 
draps, plissés, ruchés, jabots, col­
lets, collerettes, etc., etc. Confec­
tionnées en crêpe imprimé, can­
ton, georgette, combinaison de 
georgette et velours etc ... cou­
leurs: rouge, vert, bleu poudré, 
brun, sable, nouveau bleu, pêche, 
mauve, marine et noir. Tailles 
pour jeunes filles 14 à 38 Tailles 
pour dames 40 à 48.

Ne jamais conserver de fraises 
dans un récipient de fer blanc 
ou detain.X-4

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront la 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; . 2 Billions 

Actif: $500.000,000.

...\ і
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$15,000

DE MERCERIES
NOTRE PREMIERE GRANDE VENTE ANNUELLE

» Sv
, X '

!

$1.00 - $1.00 
HABITS

VENEZ EXAMINER LES 
NOUVEAUTES DE SAI­

SON QUE NOUS OF­
FRONS AVEC PLUS DE 

CHOIX QUE JAMAIS.

»

ІI J 1

M
hMine M. F POITRAS G. T. KENNEDY Nous venons de recevoir 50 HABITS

dont la valeur est de $35., et $40. Toute 
personne achetant un de ces Habits, en 
recevra un autre d’une valeur de $18. à 
$25. en nous versant $1.00 de plus.

Ceci vous laisse peut-être croire que 
ces Habits ne sont pas tels que nous les 
annonçons. Venez et vous constaterez 
par vous-mêmes que chacun de ces Ha­
bits est de première qualité. Vous ver­
rez également que les patrons et les cou­
leurs sont de la dernière nouveauté.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rite de l’Eglise — Tél. 120-21
-----Edmundston, N.-B.Rué. Victoria------- I mm\v mШШШ

WiWÈm-Wmmm 
штШк

flfdtü

DE LA NEUVIÈME X I A QUATRIÈME jgl PLACE EN SIX MOIS SEULEMENT! Л
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VOYEZ NOS VITRINES ET NE 
MANQUES PAS CETTE VENTE

IIP ÜPÏ!
o 9

m»
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»r< її/Ш'hv Souliers SLATER ,
t»Ш

Système de Lubrification le Meilleur 
du Monde

: *Ш ІTous connaissant la fameuse Chaus­
sure SLATER et connaissent son prix 
de vente régulier qui est de $7.50 à $12 
Nous venons de recevoir notre stock de 
printemps.

Vous pourrez choisir votre 
chaussure avec assurance 
d’être satisfaits au prix de _

І
■ ?

ж Щ[Av Lubrification Centrale du Châssis Nash-Bijur
\

$5.99 Г
pointe du châeeie . . attaches des ressorts,
rotules de direction, coussinets d’embrayage

1VTOUS avons finalement perfectionne un 
JM système de lut if. cation, centrale du

pouvant fbneti joner facilement '. . . et autres organes... ae trouvent baignes dans і
«ітптпппп-------- ... invariablement. de l’huile fraîche, p. opre et résistant à l’usure.

3 pfseh l’olfire aujourd’ht і cur tous les modèles , La lubrification сен rale Nash-Bijur évite tous
% Advanced et Special de la nouvelle sériée les ennuis et les trJs de l’ancien système de
JpfÇ “400” ... c’est le syst me Nash-Bijur ... le graiseage du châsria. П ne suffit que d’ap-

<

■â
qui ait été créé pour fournir aux cous- payer sur la pédr e

une 1 briffcation parfaite. Notre Magasin Est 
Situé Dans 
L’Anden 
Restaurant 

De M. Topping.

fois par jour. Les 
grincements de chÙ3#e ne s’entendent plus et 

sent qu à appuyer sur une pé- l’usure est supprimée . . . lorsque vous cori- 
peut $4 a servir 1 et vingt-neuf duises la nouvelle Nash “400” perfectionnée.

SOUS-VETEMENTS pour HOMMES;
I Onp’a 

І. dale (unm l

99COMBINAISONS “Cooper 
valant régulièrement $1.75 
pour_____________________

' I% NAS H "400"—-as
Nouvelleі b m ш. H te Ли тлпЛе ton Piwdwlrfe o HfenKU ш.ШРт •;

-

Mtre rwiwe M’M Тфш*Mitant® R® la Лопниr|меаіCe» Jferft, «
HABILLEZ-VOUS à bon marché en profitant des aubaines que 

nous offrons sur toute les lignés de Merceries; lias; Chemises; 
Cravates, Habits pour garçons, etc.

(Tournions creux j
C trrossork» de Selonè
ï SSLoaWtiO»' Bmpettements plut tons* '

Ь-ІШі
Л 1 v L'S»5?t8S“*w'“U-e)
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Champoux & Gigaer ,

rieurs Raquées su •

m

CLAIR MOTORS^
Hammond — rue Victoria. Edrtrundstoft, N.-B. 

QEO. GILBERT CLAIR, prop.і* ь'€іїх&Жч EDMUNDSTON, N.-B., ¥ '«МТЙ
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>I NOTES ЬОСАШ I
This is the third of a tenu of 
advertisements -planned to plate 
the polities and services of Ae 
New Brunswick Department of 
Agrituhure more dearly before 

the people of the Province.

■—Dimanche le 10 mars un 
groupe d’amis et de parents se 
rendirent chez M. Henri Michaud 
pour fêter l’anniversaire de nais­
sance de Mme Michaud et de 
Mme Régis Daigle. De jolis ca­
deaux leur furent présentés. Tous 
se sont amusés en jouant au Char­
lemagne. Ces dames remercient 
tous ceux qui ont contribué si 
généreusement à cette fête.

—Mlle Gabrielle Tremblay de 
Ste-Rose, était de passage en vil­
le cette semaine en visite chez des 
amis.

—M. et Mme F. E. Fournier 
sont partis aujourd’hui pour Mon­
tréal. M.me Fournier subira une 
sérieuse opération à l'hôpital Vic­
toria.

—M. Jos. Hédou, mécanicien 
de J. Clark & Son, est actuelle­
ment à St-Jean où il suit les cours 
de la General Motors, afin de se 
bien familiariser avec les nou­
veaux modèles d’autos Oakland, 
Chevrolet et Oldsmobile.

—La partie de cartes du 21 
mars, au profit des oeuvres4 pa­
roissiales de l’église Imtnaculée- 
Conception, a rapporté Te beau 
montant de $306.15. Les dames 
organisatrices de cette soirée mé­
ritent certainement des félicita­
tions pour -ce beau succès.

—M. Georges Charron est re­
venu ces jours derniers d’un.e pro- 
nenade de quesques jours à Mont- 
Joli et Isle-Verte.

—M. Réné Fournier, professeur 
à l’école publique, passe ses va­
cances de Pâques à Montréal 
chez des amis.

—Mlles Marguerite Mooney et 
Alice Brasseur passent la fin de 
sgmaine à Baker-Brook.

—Le Dr. Sormany est actuelle­
ment à Québec. Il sera de retour 
dimanche matin.

—Mme L, Landry est revenue 
mardi matin d’une promenade de 
quelques jours à Montréal.

—M. Vital Pelletier, résidant 
à Bristol, Conn., est actuellement 
en ville par affaires. Il retournera 
samedi.

j T
*ч

S? Les Poussins )[1
№

C'est maintenant la saison des Poussins d’un Jour
verez les méthodes moder­
nes d’éleyer les poussins jus­
qu’à la période de ponte. Il y 
a des troupeaux accrédités 
au Nouveau-Brunswick pour 
la première fois cette année. 
Il nous fera plaisir de vous 
envoyer la liste de ces trou­
peaux accrédités.

Des milliers de poussins 
meurent chaqifc année par 
une alimentation non conve- ' 

' nable et les mauvais soins. 
Demandez au Département 
d’Agriculture du Nouveau- 
Brunswick le bulletin “L’E- і 
levage artificiel des Pous- « 
sins’’ dans lequel vous trou-

І

ШШШ
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Achetez les poussins de troupeaux 
accrédités.
Achetez près de chez-vous. 
Procurez-vous les appareils néces­
saires pour l’élevage.

■
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POUR GARÇONS ETFRLETTES
і

*

Les Clubs de Volailles ont été le moyen par lequel l’é- 
. levage des poules pour la ponte a été introduit et propagé 

k au Nouveau-Brunswick.
Les Clubs de Volailles sont maintenant organisés de 

façon à stimuler l’intérêt des jeunes dans l’éflevag; des pou­
les et à leur fournir renseignement des 
méthodes pratiques dans cet industrie.

Dix membres uffisent pour Organi­
ser un Club de volailles dans votre parois-

m
mMÊ
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ЛWillis Securities Company
- LIMITED •

II %fi ■
.93 se.

ЩШ
. Pour plus d’informations au sujet des Poussins et des Clubs de Volailles, écri­

vez au Service d’Agriculture.

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE du N.-BRUNSWICK
HARVEY MITCHELL, Soue-Minietre.Nous avons le plaisir d’annoncer l’ins­

tallation, à notre bureau de St-Jean, 
d’un système de Téléphone Clavigraphe.

| ..
Hon. LEWIS SMIT” Ministre

. ■

l

De par ce système nous serons tenus en 
communication instantanée et constan­
te avec les Bourses de Montréal, Chica­
go, Winnipeg, Calgary et Vancouver.

La succursale d’Edmundston sera dé­
sormais reliée à St-Jean par fil de télé­
phone privé.

PROCHAIN MARIAGE ~
m UNE PARURE 

DE COU
M. et Mme Fred. N. Albert, 

d’Aïbertine ont l’honneur d’an­
noncer le mariage de leur fils Al­
cide, résident depuis trois ans à 
Hartford, Conn., à Mlle Edith 
Labbé, de la même ville, autre­
fois de Eagle Lake, Me.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée le 2 avril dans l'égli­
se de Ste-Anne de Hartford ; ils 
partiront après la cérémonie pour 
un voyage à New-York et seront 
de retour le Г< avril. Pas de car-

I
?

\ NAISSANCE
Le 19 courant est né à M. et 

Mme C, Eug. Beflzile, un fils bap­
tisé Joseph, Emile, Benoit. Par­
rain et marraine M. et Mme Emi­
le Gauvin.

t e Met la Dernière 
Touche à Votre

TOILETTE
et ajoute un charme délicat et harmo­
nieux à votre manteau, robe ou costu­
me qui, sans cela seraient incomplet.

Nous venons ф recevoir un grand > 
nombre de parures de cou, de la plue 
belle fourrure, que nous vendrons aux , 
prix du manufacturier.

gs ч
■

r-> ' V.'
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ON DEMANDE

Des dames ou jeunes filles pour 
vendre des marchandises sèches. 
Très bon salaire sera payé. S’ad­
resser au Bureau du Madawaska 
733—lf-28m.

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — F,.édcficton, N. B. —. 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Теггепецу.— Edmundston, N. B. SAM FÜHRER
Rue Canada

M

Edifice Long
J. Л. ALAIN, gérant local

Rue Canada 
Téléphone 135

Magasins Independents “Victoria”
Il Economie Service du Téléphone || A 

; І Qualité Livraison Gratuite
Pour Vos 4ENSEIGNESHABILLEZ-VuUS AVEC CHIC 

POUR PAQUES
VOTRE COMPLET et 

VOTRE PALETOT
OU LES CHOISIR

RAISONS RAISONS V■ de toutes sortes

дШИіїш -adressez-vous à:і
Les problèmes du menu et du budget sont tous 
deux résolus quand vous achetez ici. Le pou­
voir d’achat considérable des Magasins Victo­
ria vohs procure les meilleurs alimente et de 
nouveaux bas prix.

Une 
Semaine 

du 28 mars- 
au 4 avril.

Joseph C. Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.

-jfi
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Thé ThéL’homme soucieux de sa 

mise choisira ses vête­
ments pour Pâques à notre 
magasin parce que tout est 
nouveau — l’assortiment 
est complet et les styles 
sont corrects.
Nos complets offrent une 
coupe sans rivale garanti- 
sant la bonne apparence et 
une satisfaction durable.
Paletots fabriqués des 

meilleurs tweeds aux nuan 
ces les plus récentes of­
frant le chic que vous re­
cherchez.

Chapeaux - Gants - 
Chemises - Bas - 

Cravates - Souliers

Noir Noir
I Au “Victoria” “LAVAL*4 DINDES - OIES 

CANARDS-POULETS
11b.\Л 59cL
1-2 lhM

r‘:

Crème Fraîche CAFE 
“Victoria” 

btellb 79c 
bte 1-2 П>

тщЩШшШШж '
Caféш

JAMBON-BACON 
OEUFS FRAIS “Dollard"

11b 59c
LES MEIL­

LEURS VIANDES

FRUITS—LEGUMES 
EPICERIES 

Etc., Etc.

I,
% Thé:1% f,і;

ThéVictoria 
Orange Pekoe

ü
Vf

lBb45c1-2Prompt service de livrai­
son—Téléphonez à 

-Numéro 200.
Etc.m

'WM FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-BasOe
Edmundston,

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte
T. J, LEGER ïrue Canada 

LES
V f]f§§

S

RUE CANADA
Nouvel Edifice L- g — voisin du BUreau-de-Poste. McALINDIN’S

-
N.B.
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FARINE d avome Quaker avec porcelaine .37
FLOCONS DE MAIS L.M.L. 3 pour____25
FEVES en Cosses L.M.L. .14
ASPERGES L.M.L. pointes No. 1 
BLE D’INDE Choix Victoria 2 pour__ .29

.31

HOMARD Victoria boîte____Vas .25 'As .48

SOUPES TOMATES Campbell_______.11

FEVES Clark Grosse boîte .23
SPAGRETTI Clark No. 1 — 2 pour_____ 25
FEVES Clark No. 2 — 2 pour .25
POIS Choix No. 3 Victoria .19

.11POIS “Soleil moyens, boîte
TOMATES. BLE d’INDE L.M.L. 2 pour .25
JAMBON roulé .30
OEUFS FRAIS, la douz. .43

Au
Comptant

Seulement

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de Isenque 
quel que soit votre revenu ou v<#re habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment, comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaines sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compéllent.

Lit Banque a une succursale tout près de chez vous et accueiltelavec la 
même'courtoisie tous ses clients.

13

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTB

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
» L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,
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